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UN CANOTSE DIRIGE | | SAUT ANI ! 9'Ai UN NESSA- 
VIVE ALLRE VERS| |CE URGENT FOUR 
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NECOMNOLLY HOUS RECLA- | |VOiLA BIEN LONGTENPS QUE PLUS TARD, VOS FINIS 


ME D'URGENCE À BOSTON ! | |nOUS N'AVIONS VU CE CHER CON METTENT EN ROU- 
niLLE CASTORS ,L'AFFAi- | InouY ‘ - ès 
RE DOIT ÊTRE GRAVE ! PAR: NOU6TE sui- / 
TONS TOUT DE SUITE ! vOnS BLEK ! iLvA 
FAUDOIR 
NARCHER PEN- 





AVANT L'AUBE,TOUS TROIS SONT À BOSTON] | EN SILENCE, OS ANTIS ESCALADENT 
LES RENTPARTS . TOUT PARAIT TRAIT- 








LA VILLE EST TOUJOURS BIEN GARDÉE ! vi- 
TE AUX RENPARTS SUD... AVANT QUILAE 
FASSE JOUR ! 


BLEK ETSES AI7/S AVANCENT AVEC 
PRÉCAUTIOfNY DANS 80STO/) ENIDOR- 
VE... 
DOUCENENT... JENTENDS POURVU QUONNE 
pu BRuIT! TONSBE PAG SUR UNE 





ON HE RÉPOND) FRAPPE PS \ ATTENTION ! EN EFFET, UN VOLET S ENTR OÙ- 
PAS FORT ! PEUT- 25 VRE LENTENENT... 
é . ÊTRE DORT- = 
ILENCORE ? nAis ... CEST BLEK ‘QUEUE 
A 4 INPRUDENCE ! 


… 








PSST.., BLEK,QUE FAÎTES 


8 LA ? ICnOREZ-VOUS QUE 
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ILEN ARRIVE D'AUTRES ! HOUS H'AVONS PAS LE) PRR ICI... HOUS 
nous SONNES En- oix !ENFONÇONS 
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' | | 
Er Ÿ 
| | LS | 
+: \ . 4 * À 
5 » 
A K 
, (0 À ñ 
à 


DE L'AUTRE CÔTE. 
{ 


DE TOUS CÔTÉS SLURGISSENT DES S2- 
DATS... 
ON LES TIENT l ils SONT 
DANS CETTE nAison! 
F 
ù | 
(l 








SON EXCELLENCE LE COUVER- 
MEUR NE REGOÏT PAS ! 





nais LL NATTEND... DOCTEUR RALPH, ENTREZ ,3E 


RALPH … ANHONCEZ- noi ! VOUS Ai ENTENDU ! 































nous ETIONs / SACREBLEU ! iLS 
SUR LE POINT )HONT AUCUNE CHANCE 
D'RBOUTIR! DE SEN TIRER/ 





CEPENDANT, BLEK,RODDY ET OCCULTI: 
SE SONT RÉFLIGIÉS FF L'EGLISE POUR 
CHAPPER AUX TUMNIQUES RFOUÇES.! 
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ON PEUT D ON S EST) QUEL DÉPLOIENENT OU DITS LENORNE CLOCHE 
ETÉ DANS ULE DE TUHIQUES ROUGES |7ENCE A SÉSRANLER. 
Cm DU { 7 


ÎRE OÙ! 
LA QUE 
Loup 
CT NON PUISSANT CER- 
SRE AN VERU A DU TRAVAIL EN 
= Re ‘] PERSPEC“ 











FORNIDABLE { SOUS LE CHOC, 
MON CERVEAU A CONCU UNE 
ipée céninace! 


LE PROFESSEUR EST ENPORTÉ CONTE FÊTL 
PAILLE. 









PROFESSEUR, 
E SAVAÏS QUE VOTRE 
CERVEAU ÉTAIT VASTE, 
NRIS J'ICHORAIS QUIL DES - 
cEnDIiT AUSSI BAS ! 





BLEK , NON GARCON ,TU n'as | 
TOUT L'AIR D'AVOIR DES 
ENNUIS AVEC LES AN- 
GAS .NENS , LE PRO- 
FESSEUR ? 


GALOPIN , TU MÉRITES UHE 
LE con ! nAiS JE n'Ai PAS 


PENDANT BLEK SE 
AISSE GLISSER LE 
ONYG DE LA CORPDE DL) 

OCHER. - 

OH ,NILLE EX- 













DONC On ENTERRE QUEL- 
QU UN . VOICI MON PLAN... 





BRRR...QUELLE DESCENTE 
ne vold !... Aie! 


À Ton TOUR ,RODDY ‘où! 
voiLA Oui HOUS PORTERA 
BONHEUR 


ENCORE UN ENTERREMENT ! LES ÉVÉRE./ An ,oÙui ! TU PEUXDIRE 
NENTS NANQUENT DE / QU'ON 8'Y ENNUIE...NOR- 
GAÎTE DANS CE TEUENENT ! 





... LAÎISSEZ PASSER... | CACHÉS AUNILIEU QUEGANE 
ner ! M'ÉTONNERAIT PA ! 


HÉ ,SERCENT,UN / C'EST L'ENTERRENENT SURVEÏLLEZ BIEN L'ASSISTANCE ! 
convoi FURÈ- JK DU SIEUR PETER BROWN BLEK ET CONPACHIE SERRIENT 
BRE ! 
| 








nm! € 7 EFFET, L'ENFANT DE CHOEUR N EST AUTRE 
QUE RODDY ET LE CURÉ CE BRAVE PROFESSEUR 





OCCLUTIS _ 





LE CONVOYELIR, CONTRAINT PAR BLEK JOUER || A4 .AU! REGARDE UN PEU LA 
LA COMÉDIE ESSAYE PAR SES N//7IOUES D'AITTI- 
KER L'ATTENTION DES ANGLAIS... 





WÎiTCHARAFT 
Aopiesnireu (!! 


PUIS, LE TRISTE CORTECE DÉS PA RAÎT AUX 
YEUX DES ANGLAIS. RS 


POSE 













ET LES ASSISTANTS RECRUTÉS PAIR BLEK SAR LE CHANT DES PSAUNES 
EST TERNINME , PROFESSEUR, 


VITE … 


BONNE ROUTE, Ÿ FINIE UA CONÉDIE | LES 


anis! ANGUAÏS SONT Loin ! 





NES ENFANTS VOUS 
AVEZ ÉTÉ PARFAÎTS 


QUE N. L'ABBÉ HOUS EXCUSE D'AVOIR ENPRU 
SES VÉTENENTS ET NAAÎNTENANT, FiLEZ. 
VOUS AVEZ ENCORE UN LONG VOYAGE 
DEVANT VOUS. 


DANAÎIS CHAR NORTURIRE 
H'A NENÉ PAREIL TRAIN 








OBLIGÉ D'USER DE CE 
SUBTERFUCE . 






anis , NERCI DE HOUS AVOIR AÏDÉS … ET PAR- 
DONNHEZ-NOi D'AVOIR ÉTÉ 





nOn FLAÎIR INFAILIBSLE NE 
DIT QUE D'iCi PEU CES LIEUX 
SERONT NALSAINS ! 








À LORÉE DELA 








na PAROLE ,CE Sont 
Eux !... BLEK ET SES Anis... LA-BRS 


Cu 








2E SUIS DES VÔTRES,9 AiUN 
CONPTE À RÉCLER AVEC 
CES REBELLES QUI NONT 








(Ü UNE REVANCHE EQR- 











AH , AN !NILLE ORHUES ! nAis nous 
n'y noisiROnNS PR£ ! JUSTE LE TENPS 











iLS SONT REFRÎTS CONNE DES RATS... 
nAis |Ls 8€ DÉFENDRONT 





CEPENDANT LES ANGLAIS M'ONT PAS 
PERDU DE TENPS./[— 
À TERRE ! ENCER - 
CLONS LA CABANE ! CEST LA 


QU'ILS ONT DÙ SE REFUGIER ! 











ÎLLE CORNUES ! LES NECHES 
ONT DÙ S'ÉTEINDRE! 




















D micre its Le®, 
TIRENT 8ien ! 





MAIS LE SERGENT EST INTER) | FOI DU SE RCENT WiT- 


RON PL DANS SA MÉDITA- 














niLLE CASTORS ,UN PEL DE 


DISCRÉTION 
NH GARGÇON ! 
TV 












L'HÉROÏQUE "SERCENT WiT- 
HARAFT EST RESTE PRÈS | 
DES CHEVAUX... 










CA CHAUFFE LA-BARS,9 Ai - 
NE NIEUX ÊTRE À NA PLA 
CE QU'A LA LEUR ! 


HEP ! ATTENTION AUX COU- 
RANTS D'AIÏR ! 














‘a VITE ,iL NY A PRSUNE nin 
#i (TE À PERDRE ,LE FEU D'AR- 
y | TIFICE EST TERNINÉ ! 


D Pnière surPRi: 
ÉTAIT CRACHÉS 


BLEK CHASSE LES CHEVAUX DES A1 - 
GLAS. - 
QUARTIER USRE, 


BRAVES sÈTEs ! 


VOUS N'ÊTES PAS /2Ai noi CE QUI NE CHA- 
cAis, LES Anis! CRINE C'EST DEN R- 





RPRÈS UNE LO'- 


QUE CHEVAUCHÉE, ‘ ME ÉTAIT VIDE A4, 
NOS ANIS ARRI- au,nau! 

VENT PRÈS DUNE 

PETITE AUBERÇE... 


Q 








DEVANT L'AUBERGE, LE PROFESSEL/R/T/ 










HOLA , NOUS AVONS )iLA L'AIR FURIEUX, 
rain! /AURAÎT-iL DES DÉNE 

LÉS AVEC LES PATRIO- 

Ts? nau,nu, nu! 


E LA FUREUR DES ANICLAIS ET US Er- 
T UN QUiPROOLO .. 








MAUDITS RESELLES ! ils nous onT 
Te —— 











NonSiEUR PERNET-IL QUE 3E L'AIDE 
A 


C£LPENDANT DANS L'ECURIE... BLEK ,ENTENDS-TU 


— LA VOIX DU PROFESSEUR 
Y, MOTRE PRENIERE 
TACHE EST DE SOÏGNER 











[iv A ERREUR... AE... VOUS ÊTES BLEK ? an ,nu,nn!...ouiLLe ! 
en GE PLAICHAÏIT D'AVOIR ÉTE BA- . AH,AH!IOUILUE, 
FOUÉ PAR LES REBELLES .… ALORS NOUS LL Ho ! 


SERVIONS UN SUPPLÉNENT GRATUIT... 








PLUS QUE QUELQUES SE- .… €7 SLEK RATIRAPE 
CONDES L ATTELAGE. 


LANCE A UNE VITESSE FOULE 
ÿ CHEVAL DU TRAP- 


NÉANITOINS L OBSTACLE EST FRAT- 
Î AVEC AISANCE... 





TAIS LE CONTACT AVEC 
SOt EST PLUTOT BRL - 
TAL ! 














PAUVRE BÊTE ,5A 
PATTE EST CAsséE ! 














Ainsi EUE HE 


SOUFFRIRA PLUS. 


LE RECARD D TRAP- 
PELR SE PORTE ALORS 











LACHE CE PAPIER ( ET 
HAUT LES nAinSe, 
non ani ! 



















LUI AUSSi A FINI DE SOUF- 
FRIR... TONNERRE ,NAIS C'EST 
cE VIEIL ANI DE OLD san! 





LS 
Æ- _ RE) 
1 Ce SE: 
ut of 
OH ,LE VIEUX SAN TAF 
PORTAIT UN NESSAGE.. 


ET CŒLA Lui A coùû 
LA VIE !.… 








C EST LE DOCTELIR RALPH,/EN VOÏLA . 
e CYNIQUE QUE @ UNE SUR PRi - 
ZANTAIS... SE ,HN EST-CE 








NUE DU SERPENT ! 


DE DÉTES 
FANIUDRARITES 


UN TRAPPEUR N'EST LE TRAÎTRE FRÉNIT DE | |BLEK N ATTENDAIT QUE 
JIANAIS SURPRIS À LA £ CELA... 
— TE LES 


CE H'EST PAS "NH INPORTE QU” QU! 
POURRAIT TECRRES 
SER conne ca! 


TU APPRENDRAS À AINSICEST BIEN , 
NE CONNAITRE ! c Toi QUI AS ATTAQUÉ 
à [re LE VIEUX snn À 








MRC ENDERTURST BEEN 0 
OUI ,NRIS TU nl \RAS PAS 
LE CHANTER SUR LES 







annAis PAUSONNE ] 
PARLERA DU GRAND 


SEK! au,au,nu! 









TRAÎTRE ,6ACHE QUE LA 
nORTHE NE FAÎT PAS 
PEUR ,N AIS... 











PEU DE CHOSES, nAis LE BANDIT ETAT 
y RODDY ! CORIACE ET FOUR LA 
PEU GR 6€ TERNIANAIT 
nAaL! 





















souDAin LA nAîn | |ExcueEz-noi … 
DL) TRAÎTRE SA/Si ! 
LE PARCHEITIN … 





















naiss TÔT OU TARD IE 
LE RETROUVERAI .. ET 
ALORS... 


NALHEUR, iL ENPORTE 


s INUTILE....VOS HARIDELLES 
LE NESSAGE ! 


ME TIENDRONT JANAIS LE 
TRAÎH DE 60nN COURSIER ! 

















TRISTE nissiOn... LA NAL 
HEUREUSE ENFANT ADO - 


RAÎT SON PÈRE !.. 








HAUTE ! voici LA 

NAISON DU VIEUX 

san ! ALLONS PRÈVE- 
HIR SA FÎLLE 








) HON , BLEK , NON PÈRE 
HÉLAS ,UN NAL- p. es RÉPROUVAIT LA VEN- 
HEUR ! GERNCE ET... 


IE VOUS LE SURE 














PLUS TARJD, LES PATRIOTES RETOUR - 


9E connais VOS SCRUPULES ,ANITR 
MENT DAYS LA FORET... 


nAis L'HONNE EST DANGEREUX ET 
PEUT CONMETTRE D'AUTRES CRINES 
...iL FAUT QUE LA JUSTICE DES 
HONNES s'ACCONPLISSE . 


y: 







CŒTTE JEUNE FILE EST) OUI,EUE A 
ETE TRES BRAVE 


















MESSIEURS , LA PLAISAN- 
TERIE H'A QUE TROP DURE. 
BLER ET LES SiENS HOUS 

PEN DANT QUE LES | INÈNENT CONNE DES BRAN- 

TRAPPELRS S Er- pins … 

FONCENT DANS LA 

FORÊT, A LEWISTON 

AL PALAIS DU GO/- 
VERNELR... 


Q@ | 


.… ET NOUS ,QU'EST-CE 
QUE nOUS FAisons ? 
NOUS pornONnS ! 






























. HOTRE AUTORITÉ EST En BAisee iL FAUT NAÎNTEHIR À TOUT PRIX 
LE ROÏ D'ANGLETER- LA SOUVERAINETÉ DE LA COURONNE . 
messieurs (ES orriciers, 


En FAÎT, LL REÇIE UN SILENCE TOTAL … 


DJENE suis PAS ) UNE EXPÉRIENCE 
ACRANDIDAT AU n'A SIEN sSUuFFi! 













CONPRENEZ, EXCELLENCE ,C EST SE 
JOLI DE CAGHER UNE FORTUNE, NAS 
SL FAUT Y LAISSER LAVE... 


TOUTE LA POPULATION 
AÎDE LES REBELLES ! 


















CEPENDANT LE DOCTEUR RAI PH ENTRE) 
SUIVI D'UN OFFICIER. QU' PESSENBLE 
ÉTRANCGENENT À BLEK … 


\ SiF JASPER NOUS 
RS AvONS UN PLAN ! 












IL SAGÎT TOUT D'ABORD DE DÉTRUIRE 
- LÉCENDE DE BLEK LE 
HÉROS CENÉREUX QUE | | TOUT cŒ 
BLER ETSES TRAP- 
PEURS DEVIENNENT 
OMEUX À Tous ! 



















[A/S LES PORTES ONT DES YEUX 
ET DES OREILLES 
























ALORS ,ON ÉCOUTE AUX PORTES 
MAINTENANT ? 





POURQUOI MEN 
PRIVERAIS -JEŸNOTRE 
COUVERNEUR ESTS| 
BEL HONNE 




















UN iDIOT ! RECARDEZ 
QUELLE DISTINCTION , QUEUE) 
AULRE.. 





CAPITAINE CRISPIN , 
VOUS RANENEZ DE LA 
MÈRE PATRIE D'EX - 
AU CELLENTES iDÉES … 














EM BIEN , VOUS , VOUS SAVEZ CE 

QUE vous VOULEZ ! An,9ousunri 
CETTE MÉDAILLE SERA VOTRE ‘ 
LisnAn* AU CAS OÙ vous Tons: 
RIEZ ENTRE LES NAINS DES 
"ANGLAIS ‘! 








voici VOTRE ORDRE DE nissiOn .LE NOT DE 













SURTOUT,HE VOUS FAÎTES PAS DE SOU 
ci... NES APPARITIONS SERONMT BRE - 
VES .… NUL HE S'APERCEVRA DES cich- 

TRICES DE NON VISAGE … 








Que rairponc]| | J Pproresseur 

LE PROFESSEUR ? PROFESSEUR ,OHE ! 

LTARDE À REVENIR 

AVEC 8A FRITURE.AU 
RAÎT-L FAIT 

PEUR AUX DE vais 

POISSONS ?, /AUER LE RE, 
PECHER ,BLEk! 

























PAS DE RÉPONSE, 
POURTANT ILHE DOÏT 
PAS ÊTRE LOI. 













PROFESSEUR OCUL- 
A [is DORT PRIS BLE- 








LES ENPREINTES 
PNÉPRENT RODDY 


x: 
PS] #0 sorD Dune 
RL PETITE CRIQUE 
7 
i 


. CORNE DE BiSON , 
; ÎILEST LA ,nAISiL 
NE BOUCE PLUS.SERAÎT 
MORT OÙ BLESSÉ ? 
















ET PODDY POUSSE LE CANNOT AU 
LARGE. 


























OH, PROFESSEUR, OÙ ESPCE LES POIs - GALOPIN ! C'EST TOi Qui 
EST-CE HOUS QUI AL- ONS QUI VONT vous m'AS JOUÉ CE TOUR ? TU 
LONS MANGER LES VAS VOIR … 











PROFESSEUR ,3 Ai AG DANS VO- 

, TRE INTÉRET L'EST 
SILENCE!  KURE HONTE DE 
A CAUSE DE TOI, | DORNIR ALORS 
DE BEUES TRUI- QuE … 











D'AILLEURS ,REGARDEZ]| | An! HUN ...9E sens 
.… UNE SURPRISE ! CŒ | INON COURROUX FOn- 
SUPERBE FAÎSAN... 





UNE VOLAÎLLE CONNE GA 
VOUS LES JOURS ,FiS TON. 
ETIE TE PARDONNE ! 


CE SERAÎT UN CRÎNE 
FESSEUR , MOUS AU- : 
RIONS PU ATTENDRE DE 
LE RETOUR DE BLEK ! 











LES DEL x ANS NONT OUE LE TENPS DESE 


METTRE À L'ABR)... TEnPs iT TROP 
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es LES DEL/X ALITRES GUER- 
(N/ RIERS INDIENS PÉACISSENT 











AAÎS BLEK A7 PAS APERÇL UN JEL- 
NE ENNEN, LE FILS DUICHEF... 

















LOUPRDANSLES-ETOILES, 
GUERPIER HURON S RP. 


LOUP CONHAIT L'ADRESS 
DU JEUNE RODDY. DONC 
QUIL SE CALME ET QUIL 
PARLE ! POURQUOI A 
T-il ATTAQUÉ ? 2 
LES HURONS ,L'A-TL 
OouSLiÉ ? 











IUN'A POURTANT PAS 
L'AÎR DE NENTIR...9E 
MY CON PRENDS 
RIEN ! 


QUE 3€ s0iS SCALPÉ Si NA LANGUE 
EST FOURCHUE ! TRAPPEUR NOUS 
AVIONS CONFIANCE EN TOi,nAis 
AVEC D'AUTRES VISAGES PA- 
LES TU AS DÉPOUILLÉ HOTRE 
CHASSE D'HIVER DE SES PLUS 
BELLES FOURRURES. 




















REGARDE-MNOI 
BIEN, LOUP,TU 
ÎINE RECONNAiS … 








PÈRE , REGARDE. 
LE TRAPPEUR 
HE PORTE PLUS 
\/ SUR s0n Visnce 

LES OCATRICES 
QU'IL AVAIT L'AUTRE 














IE RENDS HONNAGE À L'ESPRIT DE 
SACRIFICE DU PROFESSEUR, NAÎS LES 
SOURWS ET LES PAPOSES n "AURAIENT 
QUE FAIRE DE SON CERVEAU DE GÉNIE, 
AUSSI JE PREFÈRE LE GARDER ET 
[DONNER AU LOUP CINQUANTE ÉCUS 
|DOR EN ÉCHANGE DES PEAUX VOLÉES 



















SACHEN, HOUS VOULONS LA 
PAÎix AVEC LES GUERRIERS 
HURONS. AUSSI ENNÉÈNE-NOi 
CONNE OTAGE PAHSTATRISU 
ET BLER RETROUVERA Les 
LEURS. UGU,9RAIDIT! 





BLER EST UN 
GRAND CHEF ! 





BIENTOT LA LUNIERE 
SERA FAÎTE ETLE . 
COŒUR DE LOUP APAISÉ, 








NON CARÇON ,SACHE 
QU'AU FOND DE MOI 


D'UN GRAND 
SACHEN ! 


7 NOUS AURIEZ 
FÎiERE AULURE AVI 
LES PLUNES DE FAi- 
SANSUR LA TETE ! 



















NAIS LA NON 
ÉLÈVE ,QUEL 
OPTINISNE ! 





QUE 9 "Ai SONNEIL ! AT- 
TENDONS À DENAIN 

POUR DÉTERRER LA HA 
CHE DE GUERRE CONTRE 
L'INCONNU . 
















PARLONS SÉRIEUSENENT, NES EN- . 
FANTS. NOUS AVONS CONSERVE L'ANI 
TIé DES HURONS nAÎS 
HOUS AVONS PER - 

DU JUSQU À HOTRE 
DERHIER CENT ! D 








PROFESSELIR, 
VOTRE CENIAL 
CERVERU VA 

NOUS SORTIR DE 
LA DÈCHE ! 










LA NUIT CONNE ON 
LE SAÎT, PORTE CON - 
SEIL- .. 























Voici LE RÉSULTAT DE NES ŒOGITATIONS : iL EST 
CERTAIN QUE, QUELQU'UN USURPE LA RE - 


nl Anis ET RUINER TON, 
PRESTIGE .OR, QUI 
PEUT Ÿ AVOIR INMTE- 


LES ANGLUAÎS, 

DE CONPRENDS NAÎNTENR 

CES PAROLES RÉ PÉTÉES 

PAR LE VALET DU COUVER - 

HEUR : "ILFAUT RENDRE 

BLER ETSES TRAPPEURS 
ODIEUX A TOUS”. 





























PUISQU'UN INCONNU SE 
FAIT PASSER POUR BLEK, 
BLEK À SON TOUR DEVRA! 
DEVENIR UN inconnu 


ME ! OUI ,LE VRAI AS PROFITÉ DE NES LE- 
LEK VA DISPARAÎTRE| |GONS . TU DEVIENDRAS 
LE QUELQU'UN ! 







| Tonnerre, sien rai] | RODDY, 9E Vois QUE Tu 
s 


QUELQUE TENPS . 




















UN PEU PLUS. 
TARD, UNE DILIGEN 

[CE 7ÊNE BON. 

| TRAIN MALÇRE LE 
MAUVAIS TEITRS... 

| 





AN 


, , ÿ € é /9/ 3 
LL E ; TOR. 


4 
V2 


D 0 pra LISA 
+ RTL ME 


— nn 








NAUDIT ORACE ! AH,AUTOURD- | / 
MUI ENCORE, NOUS M'ARRIVERONS | LENTIT, NAS... — — 
PAS À L'HEURE ! = 





nATrention...nnis,ceEsT Brek! 
HELLO BLEK ! : 











PAR 
\ A 7 








AA 








/ 4 nn cvs $ 7. 7/4 

AR, <LPD 

| }, 4 Lave L ; 

7 AT 4 a ee 
{ =. 


CEST UNE PLAISANTERIE 
Voyons ! BLEK , BLEK! 


4 
f 






























[ T'ÉcosiLLE PR6 ,LE VIEUX , BLEK EST 
D ACCORD, LES PATRIOTES ONT É. 
BESOIN D'ARGENT ! £ 


FRITES VITE, . 
LES CARS ! 








SIA 
pe NN 





L'® 





a 
iQ < 





sl 
gs 


LE FAUX BLEK JUBILE nAIS VOYONS ,CE N'EST PAS POSSIBLE, 

pE pois RÉVER. BLEK N'A PAS PU 

CETTE FOIS ENCORE TOUT A BIEN FAÎRE CA. NHOTRE CAUSE VA ÊTRE 

NARCHÉ ! En, Eu! CETTE VIE BIEN CONPRONISE MAINTENANT ! 
A pu Bon ! 











- APPROCHEZ 
oanais vous VENEZ VOIR 
HE REVERREZ NA NARCHAN- 
UN ARTICLE PAREIL! 












MESDANES ,VENEZ 
RADNIRER DE PRÈS ! 





LE PROFESSEL/R OCCL/LTIS ES 
DÉGU/SÉ EN IARCHAND DE 





D —— ADNIREZ CE cOU- 
PON ! ILESTSPMENDIDE ,ET 
VOUS SAVEZ ÎLEST INUSA- 
BLE .HÉLAS,ÎL N'EN RESTE PRé 
BERAUCOUP,HNEIN ,FI8TON ? 








CEST HOTRE DER- 
HIÈRE PIÈCE , PAPA! 






















POUR UNE ROSE IL VOUS EN FAUT $ AU- 
NES! nAiS VOUS AVEZ UNE 8j JOUE FRi- 
NOUSSE QUE JE VOUS FERA UN PRix ! 








Tiens,L£ss 
vol LA ! 


UN PATRIOTE TRAVESTI EN /A- 
— Cierruire) 


LE PROFESSEL À TIENTS/ 8SIEN 30 
; OU'L FINIRA PAR NE FAIRE 
POUR UNE ROBE, SAUF 
VOTRE RESPECT, IL vous 
n FAUT AL noine 20 AU- 








DIEUNERCI ,3EnESUIS PAS CHARGÉE | Eun,voyez-vous ,na JE suis 
DE VOTRE ÉDUCATION, MAIS VOUS MÉRI- PAUTOT SENSIBLE À LA 

TERIEZ UNE CORRECTION EXEN- NANIÉRE DOUCE ! 
PLAIRE ! 














ENFIN, AU BOUT DU /10- 
MENT... 






VOILA , BRICAND, 
Y CONPRiS LA RISTOURNE 
RÉSERVÉE AUX DOUES 


FRinoussEs ! 






















mOfr LOÎN DE LA LM. 
FICIER ANGLAIS... 


PROFESSEUR ,LE 
NESSAGE ! ATTEN- 
tion. 











CAUT...IE Vois, 
ELLE EST JEUNE 
ETIOLIE ? 














ALORS ,n.L'oFFicier 
S'AICE QUILVOUS FA 
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PEL APRÈS RODDY 5 APPROCHE 
D'UN MEN DIAIIT... 

















: lr£enorn TCETEIRS, DANS UNE 77A1- 
SON DE LEW/STON... 
| RES 
ALORS , DOCTEUR 
| RALPH ? 






















PARFRIT,CRISPIN ,LES PATRIOTES CON- 
NENCENT À AVOIR DES DOUTES … |Le 
SOUPCONNENT LEUR TROP FANEUX BLEK 


















APRÈS LOPERATION DE CE 60iR ,9E A LA NUIT TOTSANTE, UN 

SUIS SUR QUE CE SONT SES PROPRES | Y£ PETIT GROUPE DE CAVALIERS 
ALUÉS QUI VONT NOUS LE LIVRER, AH, 
AH ,€T À NO! LA RÉCONPENSE 





LA RÉPUTATION DE BLEK EN 
PREFD UN COUP ! LE CAPITAINE 
EST VRAIÎNENT ASTUCIEUX ! 





DOUCEMENT , CAPITAI- 
NE, PART À DEUX 
x n'EsT-ce Ps? 

















SUR LES REITPARTS , DES SENTI/N'EL- 
LES FONT LES CENT PAS, DU ASSA - 





TU H'ASRIEN coucou ,ATTENTION 
? ES) L_ AU PETITOISEAU .. 


ENTENDU 





, TE | 

PA TU HE vois ET Ti TUNEnTENDSs | [AVEC DES IDIOTS PRREILE LES 

PAG LES ÉTOILES ? À PR6& SONNER LES CLO- | [VIEUX TRAQUENRRDS REUSSIS 
ces ? ENT TOUJOURS ! 











TU PEUX Y, ALLER , UN PEU PLUS TARD , LE FAUX BLEK 
BLEK ! — : 
HALTE ! nous Voici CHEZ LE BRRON HICHO- 
LAS. À NON SIGNAL VOUS APPROCHEZ \ pe 
I [Z 
« Lé pt - 















OUVREZ , BARON 


[A cerTrenEeurREe x 
CEST nOI, BLEK LE 
R@C ! 


171 Qui PEUT VENIR? 





























VERTUDIEU ,BLEK, 
QUEL HASARD, 


























Jer nainrenanr, 
anis » SERVEZ- vous 





1 
: IN 
‘ 
’, 


M 12 


Se ir 





ill 


Er 










TOUT À LAIOIE DE LEUR 
FACILE VICTOIRE, LES 8/7 
DITS FN ONT PAS VU PEGCY., 
LACUISIMNIERE. 





CEPENDANT, PERSONNE | LES BAM DITS SONT TRÈS 
/1 A REITARQUÉ LE - OCCLIPES À FESTOYER.... 
BRE S/LENCIEUSE DE es 
NOTRE HÉROS... 


CANAILLES VOS UBATION: 
ONT ASSEZ DURÉ. À 
L'ACTION ! 





À LA SANTÉ DE VIVE BLEk ! 
BLEK LE ROC ! 











au ,nu lVoirÀ \ vous POUVEZ RIRE, 
QUI EST BIEN noi AUSSI JE NAN 
DROLE ! se Bien! 


















AENTION 
S\DIENME DECHAINE... 














MNOUSTIQUE ,APPROCHE ; 
DE TE PULVÉRISERAI ! 
































{ 2 & » , . ! 
€ [VS iILNYAQUE 
l 


s a À NUE ' 








coùTe A ÇA! ATTENTION, L'ANI, || 
TU VAS TONBER ! 























RALPH SURPREND BLEK... À HOUS DEUX, 


TRAÎTRE ! 






















fLACHE , PRENDS! ALLONS, Dis - 
NOITOUT OU JE TE RÉDUIS EN 
POUSSIÈRE ! QUE VOULAIT NE Di- 
RE LE VIEUX san ? 


























ASSEZ , BLEK , ARRETE, 


RALPH ,AU FONDTUNE 


DE VAIS PARLER ! FRAIS PITIÉ .. JE NE VOU- 


1] pRAie PAS AVOIR UHE 
CONSCIENCE MORE con- 


LA, C'EST TOUT, LA- 


CHE-noi. NE LATIENNHE ! 




















fsoupain 8LEx RAÎRE | 
|l& FACE. 
1 


UN DANGER... 
Ê 

CETTE FOIS -Ci AOUS AL- 
LONS RÉCLER MOS COMP. 












roc ! 











LES DEUX SLEK SONT FAC 


ne voici, 


fruns BIEN FRILL REU 
Sir, NAS LA CONÉDIE 
EST TERNI- 
née ! 





AINSI CEST TOI 
QUI RAS USURPÉ 
NA REPUTA- 


PAS ENCO- 
RE ,N.LE TRAP| 
PEUR ! 














AUPARAVANT ILFAUDRA 
TE DÉBARRASSER DE 
noi !.… Aug ! 








ME TINQUIÈTE PAS, 
9'Y soNcE ! 





















APRÈS CA ILTE SERA BIEN 
DIFFIciLE DE NE RESSEN- 
BLER ,CANAILLE ! 















dE 








LE TRAÎTRE RALPH NET À PROFIT LA ST- 
TUATION... 





GANE SERVIRA PLUS À 
RIEN,CHER 
ani! 
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BEAU TRAVAIL DOCTEU 
À HOUS LA BELLE vie ! 


cCOÛTE A CA! TU MENESERS PUIS À 

RIEN,CRISPIN ,ETIEN- 

POCHERAI SEUL LA RE- 

CONPENSE , AH, AH, 
an! 










HE, PAS Si VITE, 
QUi A FAÎT TOUT 
LE TRAVAIL? 





































ANAIÎS CEST DE LA 
FOUE ,9€ 





LE CAPITAINE CRIS PIN RAT- 
TRAPE LE PISTOLET AU VOL... 


























LE COUP LE FEU RPE- 
VEÎLLE BLEK… 


QUI BON DIT, RAPIDE 


DÉSOLÉ ,NAis iL DEVE- ; | 
CONTE L'ÉUAIR. 


HAIÏT DANGEREUX ! 















CEST LE NONENT 
DEN FINIR ! 



























PUIS &tEK VIENT A L'Ai 
DE DU BARO! ,TOU - 
JOURS LIGOTÉ. 





BLEK ,NE PARDONNEREZ 
VOUS D'AVOIR 
DOUTÉ DE 
vous * 







DE VOS LENS 
POUR ATTRCHER 
CE FAUX BLEK. 















EH LA RODDY, DU CAL- 
nE , ALORS ? 


_TOUT VABSIEN 
GRACE À PEGGY ! 














TOUT EST BIEN 
Qui Finirt gien ! 











AUSS/ITÔT DIT... 


JE suis INQUIET POUR 
RODDY ET LE PROFES- 























PEÇGY CEST LA CUISI - 
NIERE ,LES BANDITS NE 
LONT PAS VUE ETELUE A, 
PU ALLER CHERCHER TROÏ 
BUCHERONS , TROIS PAITRI 
OTES ! Ah , RH, iL6 OT 
FAÎT DU BON TRAVAIL ! 


EH LA ! TOUT H'EST PAS 
Fini. iLRESTE ENCORE 
A INPROVISER UNE PE- 
TÎITE PRONENADE RU 
CLAÎR DE LUNE ! 


















APRÈS QUELQUES CAVALIERS 
ARRIVENT À LEW/STON... 







LRAISSER PASSER ! RETOUR 
DE nission ! 










ATTENTION, 
nous y voiLA! 


pe) A 
4 


ane à 
MIT 
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QU 'EST-CE QUE PARCRISPI), BLEX COr- coDDAN | CAPITAINE ra 
C'EST ? NAIT LE MOTDE PASSE... VOUS AVEZ CAPTURÉ 
BLEK LE ROC ? 




















(Aus TaRD, 440 PALAIS DU cou- | [CEST aions ou on FRAPPE À LA PORTE. 
VERNEUR … CEST BLEK LE ROC, LE VISAGE BAURFRÉ 
——— = INCROYABLE PAR DE FALSSES C/CATRICES. 

| ILNE SENBLE RÈVER H <— — 








BONSOIR SIR) CAPITAINE CRISPIN, VOUS AVE 
ANDREW FAIT DU BON TRAVAIL RACONTE 
DRSPER. en noi-Tour ! 

















[ce ur n'a Pas été FAGUE, 


PLUS, EXCELLENCE. PERNET- 
TEZ QUE JE NE RETIRE.NE 

CRAÎGNEZ RIEN ,CELUI-Ci EST 
BIEN ATTACHE. 














SiR ANDREW, ETIE N EN PEUX 


VOUS EN ÊTES SUR ? 
EU BIEN, FÉLiUTA- 

Tions ,ET ALLEZ VITE 
VOUS REPOSER ! 




















NOUS EN REPAR- 
LERONS DENAIN, 
CAPITAINE ! 





VOUS SAVEZ ,3E 
DORNIRAIS TELLE - 
MENT MIEUX … 


EUH AUPARAVANT, 
J'aurais VOULU... 
VOUS M'OUBLIEZ PAS 
QUELQUE CHOSE … 











RIEN ! 














[CEST B0n ,5E VAIS Vous RENETTRE 
LR RÉCON PENSE TOUT DE SUITE. 
IvVouS ÊTES SUR QUIL EST BIEN ATTR- 


CHE ? 


NE CRAIGNEZ 





NAUDIT REBELLE | Ah,TU 

MAS COÛTÉ CHER, NAÎS JE 
TIENS NA REVANCHE … 
A4 ,Au, RH! 














Te LER EE PARA EL 
PEUR , CETTE FOis -Ci TU 
ES BIEN Pris! 








NAIS AU NÈNE PNONEN 





LA PERRL QUE D FAL, 
AE TOTBE À TERRE... 







JE... QUE Vois-5e ? TONNERRE!IE suis 
ROULE ! 














TOUT A BIEN NAR- 
de CHÉ ,NAÎS NE nol- 
sissons PAsici, 
C'EST PLUS 











L'ANÉRIQUE ET LALIBERTÉ | [ET GRACE Aussi À non | LE SO/R LORS OLE 
.…. GRACE À BLEK ! CŒÉNIALCERVEAU ET À | |os #/7/s 5 APPR#ÊTEN 
NANAIN EXPERTE, AU, ETEINDRE LEUR 


au,au! FEU... 


SALUT A NES FRÈRES ! LOUP-DANS-LES ÉTOILES | LSLENTU MS DÉNAGQUÉ LES 
MPPORTE LA PAIX. IL FUT UN TENPS OÙ LES HURONS [FOURBES ET PUNI LES NAU- 
VAÏS.TU €S UN CHEF ! 


ES nd 


/ 
! 
/ 
7 


—- 





[7 rRODDY, 9 Ai FABRIQUÉ CET ARC 
POUR TOI EN SOUVEMNIR DE HO- 
TRE HOUVELLE ANIÎTIÉ. 








ON ENTENON D'ABORO UN VACARME 
INOESCRIDTIBLE, VACARME QUI 
S'APPARENTAIT (EN PLUS FORT }) 
AU BRUIT CAUS s 
DE D'UN ESCALIER EN BOIS PAR 
UN TROUPERU D'ÉLEPHANTS..... 
PUIS LA PORTE DE L'APPARTE- 
MENT S'OUVRIT BRUTALEMENT 
LAISSANT LE PASSAGE K KIWI... 


a 
(as ee) 


oUS POUVEZ 
€ FIERS DE 
{ VOTRE ON- 
7 CLE 


… ALLONS BON ! 
QUELLE CATASTROPHE 
NOUS PRÉPARET-IL 2. 


— 4 


TE 
= 0 








" QUE DIS- 
VE : UNE SITUATION... 
7 


=" 


PFFE. 
(Ç 


S FINIR PAPE ! |. 


F F... L 
x RRÈTE TU 
C 
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LEVÉ DE BONNE HEURE. KIWI SE 
BUREAU DE SA BIENFAISANTE 
7 \ ? !y 


EE 





N PLEINE 
ACTIVITÉ... 


JE SUIS TROP HEUREUX DE VOUS 
AVOIR RENCONTRE N Rs NX gcet (LE 
ABLE SRE 


PENDANT QUE JE RECEVRAI LES 
SOUSCRIPRONS DESTINÉES A 


AR { LES M EN DETR 





267. 


TLAMENTABLE QU'À 
NÔTRE EPOQUE DES L> 


COUCOU LE FONTON.. | — 
CODIRECTEUR-ASSOCIÉ-COLLEUR 
| D'AFFICHES. _” FA 


= — 


BIEN AOMIREZ ET COMPREN 
QUENFIN VOTRE PARENT FAIT 


e LES 
ŒUVRE UTILE POUR LA 
| SOCIÉTÉ... 
ev7 27. u 
VO 3 NN 





58e 





y 


| CE N'EST PRS 
DE MAÎTRE... 


9 
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CETTE PERSONNE N'A RIEN COMPRIS RARES 
TE 7 UNE NOUVELLE 
A MON GES DESINTÉRESSÉ.. , f OCCASION SE PRE- 
AR SENTE 


RA ET CETTE 


TUNES PEUT ES ENCORE — 
PR$ DOUE POUR AIDER ) UN IVROGNE 
TON PROCHAIN. 





DITES JÉUNE HOMME — 
NE VOUDRIEZ VOUS PAS VOLNIRERE 


QUELQUES INSTANTS CE Be (ET TEMPS ouiL 





Le EN EFFET UN PEU PLUS LOI... = — 
S RE 
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LA FOULE COURROLCÉE BONDIT SUR NOTRE IN- 
FORTUNE HÉROS ET ME PE POURSUIVRE 


LE VRAI COUPABLE 
A BANOTS Re 
ON TE TIENT ) 
CETTE E FOIS.) S) 
Le, 


 ) 


(QUE 58 S'ESTAL PASSE 2.) ON à cmeRoLt 
É \ MA VITRINE... 


/ /, CNOILA LE COM- 


À 










PRE RENE RS pre 

DE VOUS ASSURE VOUS FAITÉS ERREUR ) 

Si ls EUR — ee 

GP EN 

BLANCS. Ua ra 1- ! (our MONDE NE (ELLE LUI à MË- 
(QUE — AU POS F7 PARLE QUE DE LUI...) / ME FAIT GAGNER) 
ON NE PEUT NIER QUE LE GITE ET LE 

LA PHILANTHROPIE LU KCOUVERT ie ÉCOUTE } 

A RAPPOR- sb ; 
















(EST. 


CE UN DE ss 

(es US QUI VIENT D’ PAL) « ) 
me VERLES BIENFAITS DE LR , 

K SOLIDARITÉ PUBLIQUE | 







Lu LA POLICE A a MEN > 
DANGEREUX BANDIT DEVANT A 
VITRINE PR BIJOUTIER PILLÉE 

( PAR UN DE SES COMPLICES. JL 
AVAIT ESA EMENT FONDÉ 
UNE ASSOCIRTION PHILANTHRO- 
PIQUE POUR ESCROQUER LES 
CHARITABLES DONNATEURS... 





SON ASSOCIÉ EST EN FUITE 1 
AVEC PLUS DE 100.000 frs REPRESEN 
PALTANT LE MONTANT DES SOUSCRIPTIONS RÉ 


sl = 


LES SAVANTS N'ONT PAS ENCORE 
PERCÉ LE MYSTÈRE DES PLUS 
ÉTRANGES RUINES DU MONDE 


L y a quelques années, en 1954, 

l'expédition Marquette, dirigée 
par Jean Raspail et comprenant 
le cinéaste Guy Morance et le 
photographe Didier Tarot, arri- 
vait sur la mystérieuse terre des 
Incas avec un camion bourré de 
pellicules vierges, afin de ramener 
« les plus belles photos du 
monde ». 

Je ne sais si vous l’avez remar- 
qué, mais les Français lancent tou- 
jours cette expression : « Ce n'est 


pas le Pérou » pour indiquer 
qu'une situation n'est pas bril- 


lante Cela prouve bien que, pour 
eux, le Pérou présente ce qu'il y 
a de mieux sur la terre, une ma- 
nière de Paradis et c'est peut-être 
pourquoi il v a toujours un explo- 
rateur qui se trouve « quelque 
part » au Pérou... 


Néanmoins, c’est surtout le mys- 
tère péruvien qui, pensons-nous, 
attire les Français avides de décou- 
vertes, car sur cette terre passion- 
nante, le mystère est partout. 

Il est d'abord sur le plateau 
désolé du lac Titicaca, dans le sud 
du pays. Il est dans la forêt ama- 
zonienne, sur les deux rives du 
Haut-Maranon traversées derniè- 
rement par Bertrand Flornoy. Il 
est dans chaque ruine, restes de 


cités disparues un beau jour sans 
raison apparente. 

Sur les vastes étendues pierreu- 
ses qui entourent le fameux lac, à 
près de 4000 m d'altitude. c'est 
l'énigme de Tiahuanaco, qui fut 
le siège d’une des plus anciennes 
civilisations des Andes, celle des 
Aymara, installée là bien avant 
l’arrivée des Incas. 


UN BLOC DE PIERRE 
DE 9 TONNES... 


Jusqu'à ce jour, personne n'a 
encore pu donner d'explication 
valable à la gigantesque « Porte 
du Soleil », taillée dans un seul 
bloc de pierre, et toujours dressée 
près du lac, comme un défit du 
temps passé aux archéologues de 
la planète. Elle est, pour le Nou- 
veau Monde, l'équivalent des Pyra- 
mides, mais son véritable sens ris- 
que de nous échapper pour tou- 
jours. On dit que c’est là le monu- 
ment le plus mystérieux du mon- 
de. C'est certainement vrai. Ce 
bloc de 9000 kilos est à la tête 
d'une petite armée de fantômes de 
pierre qui sont pour nous, hom- 
mes modernes et peut-être trop 
curieux, autant d'énigmes. On se 
demande qui a pu élever de pareils 
monuments à la gloire du Soleil, 
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de ce Soleil divinisé et qui, figé 
dans la pierre, est la figure cen- 
trale de la célèbre porte. Peut-être 
des géants ? 


L'expédition Marquette a pu fil- 
mer sous tous ses angles les restes 
de Tiahuanaco qui a dû être dans 
le passé une merveilleuse cité ou, 
peut-être même, la capitale d’un 
empire très civilisé et qui, délais- 


sant les vallées fertiles, a préféré 
construire sa métropole dans ce 
lieu hostile battu par les vents. 

Ce choix même est une énigme 
de plus. 

L'éternelle question —— celle-là 
même à laquelle Bertrand Flornoy 
croit avoir donné la réponse — 
revient comme un leit-motiv : d’où 
sont venus les bâtisseurs de cet 





RUINES MYSTÉRIEUSES 


empire installé en cet endroit bien 
avant la venue des Incas ? Ont-ils 
vraiment franchi le Détroit de 
Behring il y a des millénaires ? 
Ont-ils un rapport avec les géants 
blancs des âges primitifs que l'on 
retrouve dans les vieilles légendes 
indiennes Ou bien sont-ils, 
comme certains l’affirment, des 
Carthaginois survivants des guer- 
res puniques? Les hypothèses, 
croyez-le bien, ne manquent pas 
et il y en a une bonne douzaine 
d’autres. 


Aussi épais, aussi poignant, 
l'expédition Marquette de 1954 a 
retrouvé le même mystère à 
Machu-Pichu, la ville morte, per- 
chée sur un étroit plateau à flanc 
de montagne, au pied d’une col- 
line consacrée au Soleil. 


Les Indiens semblaient s'être 
donnés le mot pour ne pas révé- 
ler aux étrangers l'existence de la 
Cité interdite. Pourtant, en 1910, 
un guide trahit et l'Américain 
Bingham put pénétrer le premier 
dans la ville de granit. 


Quarante-quatre ans plus tard, 
les trois Français la retrouvèrent, 


CHERS LECTEURS, 
ATTENTION !.… 


Le franc nouveau sera bientôt 
notre monnaie légale. Pas de 
d'arithmétique, 


problème 
ni d’augmentation de prix. 
Tout est divisé par 100 : 


Votre SPÉCIAL KIWI : 100F — 1 FN. 





toujours identique à elle-même. 
Identique sans doute depuis plus 
de mille ans. 


Jean Raspail, à son retour en 
France, devait écrire : 

- Les palais, les temples, l'ob- 
servatoire au sommet d’un mame- 
lon dominant la ville, tout sem- 
blait d'hier. Tout paraissait moins 
mort qu'endormi. Sur les places, 
les fontaines semblaient avoir été 
taries la veille. 


L’ENIGME DE MACHU-PICHU 
LA VILLE MORTE 


Nouveaux points d'interroga- 
tion. Dans un pays où l'on ne brü- 
lait pas les morts, pourquoi 
Machu-Pichu n'’avait-il pas de 
cimetière ? Jetait-on les cadavres, 
du haut de la forteresse, dans le 
torrent qui coule 800 mètres en 
contrebas ? C’est peu probable ? 
Alors ? 

Qui a bâti la ville Pourquoi 
a-t-elle été brusquement désertée 
par ses 15000 habitants, bien 
avant la conquête de l’Empire 
Inca par les Espagnols en 1531 ? 
Les Conquistadors paraissent d’ail- 
leurs avoir ignoré la mystérieuse 
cité et si, au temps de Pizarre, 
elle semble avoir connu une nou- 
velle activité, ce doit être parce 
que les vierges consacrées au Soleil 
y cherchèrent refuge devant l'en- 
vahisseur. Bingham a d’ailleurs 
retrouvé leurs momies en 1910, 
accroupies, la tête penchée sur le 
côté, les mains emprisonnant le 
plus souvent les têtes comme pour 
cacher aux regards de ces filles 
remarquablement belles un spec- 
tacle inavouable ou bien toute 
l'horreur d'une invasion. 
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Flornoy, en 1941, s'interrogeait 
déjà comme tant d’autres avant 
lui : 


« Pourquoi les habitants de 
Machu-Pichu ont-ils choisi ce lieu 
désert ? La peur des hordes n’est 
pas confirmée : on soupçonne bien 
les postes de guet, mais les défen- 
ses ? Peut-être la confiance dans 
la protection des dieux plus pro- 
ches, dans l'abondance des sour- 
ces aujourd'hui taries, dans la 
pérennité de la prière ? Certaine- 
ment, le souci de garder hors du 
contact des autres hommes une 
civilisation dont le prix se mesure 
aux efforts des bâtisseurs. Mais 





quelle civilisation ? Les hommes 
de Machu-Pichu, en quittant la 
ville, ont emporté leur secret... 


Arrivaient-ils, après une longue 
croisière, de la forêt amazonienne 
ou des hauts plateaux ? Avaient- 
ils remonté ou descendu l'étroite 
vallée de l'Urubamba ? Adoraient- 
ils les dieux du Panthéon de Man- 
co Kapac ou les divinités primai- 
res qui les visitaient sous forme 
de serpents, de condors et de ron- 
geurs ? Des hommes libres, en tout 
cas, et orgueilleux, maniant la 
pierre avec patience. Mais quel 
témoignage contera jamais l’his- 
toire de ce peuple ? » 
Mystère toujours. 
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VASCO LE GAMA EST NÉ AU POR:- 
-JUGAL EN 1469 ET LL £ST MORT 
AUX INDES EN 1524. COLOMB 
DÉCOLVEIT UN NOUVEFL MON- 
-DE, DIAZ CONTOURNA L F1 POIN- 
TE EXTEÈME DE L'AFRIQUE 
PAR CE QUE L'ON RAPPELS 
PLUS TARD ‘LE CAPDE BONNE 
ESPÉRANCE ”. VASCO LE GAMA 
\ 4 VOULL FAIRE PLUS ENCORE... 
\ SUVONS-LE PANS SON PRE: 
- MIER VOYAGE … 







LE BS'IULLET 7497, TROIS GÆLÈRES SONT EN PARTANCE DE 
|BELEM, PRÈS LE L/SBONNE : LE SAINT GABRIEL, LE SAINT 
\RFPHAÎËL, LE BERR/O 








MON FRÈRE PAUL COMMRN 
-DERR LE SAINT RAPHAEL, 
ET VINCENT POLAR LE 

DERNIER NAVIRE 









| JE FERRI DE MON 
MIEUX POUR NE 

PRS TRRHIR LA 
CONFIANCE DE 


MON RO! 








LAZARE, LE CUISINIER DU 
BATERL FAIMIRAL EST UN 
VEUX LOLPF DE MER. 











EN CE TEMPS LA, CE SONT LES 
GALÉRIENS Qui ASSUMENT LA 
CORVÉE LE RAMER. 






ŒQUELQU'UN CEPENDANT, N'A 
PAS L'AIR RASSURANT. 


SECONDE 
ÉQUIPE AUX 












FLLONS ; FIRRÈTE, TOI 
DU NERF.” PR& FOUETTER, 


ALI ET LAZARE S'ENTENDENT 
a 7 P/EN. 


JE PRÉFÈRE 
L TON GROS 
SR CHIEN 









L'ARCHPEL DU CAP VERT AVEC HUIT 
GRANDES ILES ET D'AUTRES PLUS 
PETITES, EST TRÈS PITTORESQUE. 


IL PARAIT QUON Y 
CES BELLES CUTnvE BEAUCOUP 


LES SONT e MA 
COLONIES d CAE ES 


PORTUGAISES -7 | 
Lily, à à 
& | 










CAPITAINE DES QUE NOUS L 
VOICI LES  FAURONS DÉPRS- 
ILES DU -SÉES, NOUS FE- 
CAP VERT -RONS ROUTE 
VERS LE SUD. 















C'EST MON TOUR 
MAINTENANT 


MRIS JE N'AI PAS 
BESOIN DE GARDIEN 


D \f Toi GRAN? CAP: 
-TAINE, MAIS 
AUSSI GRAND 

ENFANT 


VERS LE SUD... 


PERMETTEZ QUE 
JE VOUS TIENNE 
COMPAGNIE, 
CAPITAINE 













VOUS ÊTRE 
TRANQUILLE, 
MOI RESTER 





TOI M'ACHETER PUIS 
DIRE “TU ES LIBRE MAS 
MOI RESTER RVEC TOI 
TOUJOURS... 


TU AS 
PEUT ÊTRE 
RAISON... 


QUELQU'UN SE CHARGE DE SEMER 
= LE PÉSORDRE 

LEST_TROP JEUNE & 

POURÈTRE CAPITAINE” Pa aDe 


ENLEVER PAR LES CORSRIRES / 
QUEL ENNUI POUR LUI 7 


LE / QUE FAISONS. NOUE 7 


lier ï 


AE TENS TIENS JE 
Ds AIS RÉPÉTER | 
à NCA É AL” SA \NOULEZ PAS PÉRIR 
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LNE LUTTE NOUS SOMMES PERDUS / 


S'ENGAGE.. = 
r \ LE GRAND MAT 
TOUTE BARRE SE BRISE 7 








LES MARINS SONT TERRORISÉS, MAIS 
VASCO LES RASSURE. 
N'AYEZ PR 


C'EST LA LES FLOTS 
FIN DU S'OUVRENT/  PEUR.C'EST 
r LA MER QUI 





LES VAGUES S'ÉLÈVENT 
UNE GRANDE HAUTEUR 





MAIS LE 
VENT 
CÈDE 
TOUT À COUP 
ET LA 
MER SE 


CALME 


0006000 





CE TRRANQUIL 
-LE COURAGE 
CALME L'É- 
-QUIPAGE. LE 
LANGER EST 
ÉCARTÉ... 
M/S OÙ SONT 
LE SAINT 


RARPHRÈL 
ET LE 
BERR!O , 


MERCI SEIGNEUR, "h QUI À ENLEVÉ LES CHAï- 
S È -NES DES SRLERIEE 
PENDANT LA TEMPÉTE © 
MOI’ CAPITAINE VASCO 
NE VOLLRIT PRS QU'ILS 
PÉRISSENT COMME 
DES CHIENS. 


OUI, LE CAPITAINE IL NE NOUS 
NE VOULRAIT PAS  TRAITE PAS 
QU'ON PÉRISSE / COMME DES 


CHIENS 
ENRAGÉS / 


Z2 NOVEMBRE : LE CAPDLDE || L'OCÉFN INDIEN NE SEMBLE PAS 
BONNE ESPÉRANCE À ÉTÉ | VOLLOIR FICCLELLIR LES MARDIS 
NAVIGATEURS. LA MER EST 


DOLBLÉ. MAINTEN ENT ON 
LREMONTE VERS LE NORD. LDÉCHAÎNÉE.. 


ICI SE TERMINRIT 
LE VOYAGE DE 
DIAZ. MAIS NOUS, 
NOUS CONTI- 
- NUONS 

















LNE SEMAINE AVANT NOËL, LS 
ARRIVENT ENFIN DENS UNE 
BAIE TRANQUILLE... 


APPROCHONS - NOUS 






JETEZ AH / J'AI L'IMPRES- 


ATTENTION? 
 % Le A 
















CETTE NOUVELLE BAIE À NOUS SOMMES 
SERA APPELÉE "NOËL !:. } LOIN DE NOTRE 
PATRIE, MAIS 


PRIONS TOUS 
ENSEMBLE / 







JE RPEGRETTE MOI PENSER À 

DE T'AVOIR }| | JÉSUS ENFANT, 

INGULTÉ . Si PETIT ET 
SI FRÈLE 





LES PORTUGRIS 
LPANS LA ; VONT TRAVERSER 
CABINE L'OCÉRN INDIEN 
AMREL E, POUR LA PREMIË 
ON FÊTE | -RE FOIS 7 
À LA FOIS | Le , 
NOËL ET 14 4 | 
L'OUVER. a | LONGENT 
-TURE DE | ; L'AFRIQUE. 
LA ROUTE j- ; L.. PE / 
DES, INDES 


TÉAVERS 
L'OCÉFN 


cc0@00e 


… TROIS MOIS PLUS TARD, LS 
JETTENT L'ANCRE À MOZ AM- 
- BIQUE, PEUPLÉ LD'ARABES 
MAHOMÉTAENS . 


PLUSIEURS EMBARCATIONS 
VIENNENT À LA RENCONTRE 
DES NAVIGATELES... 


MOZ AMBI- ÉEUX DEMANDER RÉPONDS 
-QOUE TRA- }S\ NOUS AP: 
-FIQUAIT  Ï]-PORTER DES 


LES INDES ATTAQUONS- 
ET LES LES IN- y ES 
MARCHAND. G -FIPÈLES- 

CROIENT x LT = 

QUE LES 

NOUNVEFIL/X 

VENUS FR 

-RIVENT LE 

CES PAYS. 

FL! FAIT 

L'WTERPRÊTE 








SLR LE NAVIRE FAAMIRAL, ON F 






COMPRIS CE QUI SE PASSAIT 
L£S MOMIMES VEULENT TIRER LUN || SANS ÊTRE SUIVIS…. 


COLP DE CANON EN SIGNE 


LDAVERTISSEMENT 


ATTENTION FEU? 






Hoouuuu 7 


ACCIDENT À 
B8FBORL?S 









IL NOUS POURSUI- 


ENCORE NOUS 

UN ; SOMMES 
EFFORT.…,  SAUVÉS/ 
COURAGE, 


V#SCO ET LES SIENS ONT PU 








REJOINDRE LELR BARQUE 


L'HOMME AVAIT REÇU UN 





-VAIT / MAUVAIS COUP ET AL! PUT 
E REPÊCHER... 
SECOUREZ- V — 
LE? JE LE IL EST SANS 





TIENS/  CONNRISSANCE 
CE 





JE VOUS AVAIS DIT DE NE 
PAS DESCENDRE. 


TOUS SAUVÉS ? 


ON DÉPLIE LES VOIL ES... 


MON FRÈRE, C'EST NOTRE 
NE T'Ex- DEVOIR D'ÊTRE 
.POSE PAS  TÉMÉRARIRES 








TQUS, ILY EN FA 





MOI,JENE LUI, MALA: LUI, 
; RAIS -DE, AVOIR NA 
BESOIN 
D'AIDE / 


DIRE ÊTRE 
VIGATEUR ? 
JE LE PRENDS DANS 


MON ÉQUIPAGE. TU 
LE SURVEILLERRS 


LA &OUTE REPRENZ VERS QU/- 


L£ÆS COURANTS EMPÉCHENT L HC- 
LOF, AUTRE LIEU LE TRAFIC. | |-COSTER, ET ON POURSUIT SUR 
OLE OU IN N'AIME PES LE 


MOMBAZE... 
NOUVEFL VENU. LA, NOUS POUR: 


RONS FAIRE JUS SEUL 


QUELQUE COM. RALVEZ D 


CAPITAINE. 





MAIS LE SOIR, UNE ÉNOR- J|MOWFMIEC CONNAIT BIEN LES CÔTES... 


-ME CORDE ASSOMME 
MYSTÉRIEUSEMENT LE 

CHEF TIMONIER, ET SON SE- 
- COND EST MAL FLE. QUE 


AH QUEL TOI PRENPRE 
SOMMEIL / CES G RAINES.. 


D POUR TE 
RÉVEILLER 


B'ENTOT FL/ SENDOKRT D'UNSON 
MEL DE PLOMS. LORS DES 
S/GNFUX S'ÉLÉVENT LE LA 
DROLE DU NAVIRE 

MSOLU'A CE QUE 

LES FEUX S'FL- 

LUMENT SUR 

LA CÔTE... 





MOI BON PILOTE. 


TOI Vols, 
MOI AUSSI 


LES TIMONIERS LES AUTRES 

NAVIRPES LES FAPEREÇEONENT 

ET VELLENT PONNER L'FLERTE 
MAIS … 


VOICI JETEZ_ | 
MOMBAZE  L'ANCRE. 





CAPITRIN 
CHE REGARDEZ 


L'ACCUEL N'EST PAS TRES PRÉVENEZ 7, 
CORLIFL .7 PRÉTS LES AUTRES. 


LES TROIS NFVIRES CANONNENT POUR FR- 
- @MEËTER LES AGRESSEURS, L LELR 
FAUT PRENDRE LE LARGE TOUT DE SUITE. 






— /INOUIET. 
L SENT | 









JE SUIS SUR QUE CEUX PE 
MOMBRAZE ONT ÊTÉ MYSTÉ- 
- RIEUSEMENT AVERTIS... 


MAIS PAR 
qui ? 





MOMEMED EST ÆRÉVEILLÉ.. ET 
FL/ NE PERD PAS DE TEMPS, 
— ü 


TOI M'AVOIR, 
MENTILTIENS : 





ALORS € FA CE VOYAGE MOHAMED DIT 

VA DURER NE CONCLUT QU'IL POURRAIT 

LONGTEMPS. VENDRE NOS 
MARCHANVISES 


— PA N'A1 PAS 


LE CONFIANCE / 








À 18 MULLES DE LA CEST MEL/INCA| | TU NE VAS PAS DORMIR, 
ÆICHE CITÉ COMMERCE ANTE. MIGUEL 7 
VASCO PREND LE QUAE&T.. JE Suis INQUIET. 


SEIGNEUR, AIDE NOTRE ENTREPRISE 


La 
NOUS, C'EST POU EST DIFFICILE . 
LA GLOIRE DE 
MR PATRIE QUE 


JAI ENTREPRIS d 
CE VOYAGE | 3 































ne me 
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N'OUBLIE PAS À L'AVBE US à 
UI 


UN FIR 
HOSTILE 


QUE LE BIEN APERLÇOINENT 
FINIT TOUJOURS |f44 BLANCHE EST-CE ? 
CITÉ MAURES- 
| -QUE.ON VIENTA V 
UN SZ || LeLR PENCONTEE... LS ONT 


LE PRINCE NOUS SOMMES DES 
DE CETTE CHRÉTIENS ENVOYÉS 
VILLE VOUS PAR LE ROI DU POR- 
SALUE ET  -TUGAL ET NOUS AVONS LES MESSAGERS 
DEMANDE DE BONNES MMRCHAN- RETOLRNENT VERS 
-DISES À VENDRE LEUR PRINCE. 
L'APRÈS- MID! 
LE NAVIRE FM/- 
LAÆL VOIT ARRNER 
L'EMBARCAT/ION 
ROYALE … 


QUE TOUS LES 
| CMPITAINES SE 
| RÉUNISSENT , 
À, SUR L'AMIRAL - 


Li ï 4 À \ 
M TOUT VA BIEN, 
M SEMBLE-T-IL Ég 





HONNEUR 


HONNEUR À 
L'ILUSTRE 
PRINCE DE 
CETTE NOBLE 


IL ULE (TL, 
NL 


DITES À VOTRE CHEF QUE 
LE PRINCE DE MELINPR 
EST PRET À FAIRE PU 
COMMERCE AVEC VOUS 


LES NÔTRES 
SONT PE» 


PEU 
SOIT r 
RETOUR / LOUÉ. 





LE PRINCE DE 
MELINDAR YOUS -TRE ROUTE DES 
FAIT DON DE INDES 





LES PUIGSANTS DE CE 
MONDE DOIVENT S'LUINIR 
POUR LE BIEN DE 
LEURS PEUPLES 


OÙ DANS LA LOYAU 
-TÉ£ ET L'HONNEUR 











LUI BIEN CONNAT- 


MELENO-CANR - - 
UN DE N0OS ) J'ESPÈRE QUIL 
2 MEILLEURS SERVIRA AVEC 


) [NAVIGATEURS 
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LOYAUTÉ 


ILN'A PAS L'AIR 
UNE CANAILLE/( 


23JOLS FLUS TRIEL CEST LA 
CÔTE LE MEALABAR.L HIN- 
-DOU PONNE TOUTE SAT/SFACTION 
LA. DEPUIS QUANP 
MRLABAR. A-T.IL QUITTÉ 
SON PAYS ? 


ON LÈVE L'ENCRE À NOL- 
-VERU. PERSONNE NE 
SURVELLE FL! 





















MAINTENANT QUE NOUS E 





JE CROIS 
QU'IL EST RIMER MON 
HONNËTE/ CAPITAINE 






VOILÆA UN BON 
REPAS, GOÛTE. 


DANS LES LAGUNES DE 
MALABAFE, LA NAVIGATION LE FOND EST 
EST D/FEIOUE …. SABLEUX 


QUE FERIONS - NOUS SANS 
LE NAVIGATEUR HINDOU 9 





LS SONT OBL/CÉËS EN 
À DE LONGS DÉTOUR SE 


ARRIVENT 
#4 CAL/ICUT, 
UNE DES 
PRINCIPALES 
VULES DE 
L'INDE … 


CALICUT |, ENFIN LES INDES ? me 
VER? 


CALICUT, R POUR PÉNÉ: 
L'EGA -TRER DANS 
COMMENT Y ( : LE PORT, 
SERONS:NOUS ( L LEUR FAUT 
ACCUEILLIS 9 ; À L'AUTOR/S4- 
d ve TION PLU , 
"ZAMORIN 
PRINCE DE 
CAL/CUT. 
QUI FLLAIT 
LA LU! 
DEMANDER 9 


AVEC LE PILOTE 
HINDOU ET QUI : 
ENCORE ? ECOUTEZ L'UN PE VOUS 
DESCENDRA SANS CHAINES 
POUR LE MO- DANS LA NOUVELLE VILLE ” 
-MENT PERSON 71LES RISQUES 
NE. J'AI JE p SONT GRANDS... 





TU NOUS A9 
TOUJOURS 


VAIS AVEC, 
CEUX-LA.: 


N'ESSRYEZ 
PAS DE VOuS 















TOUT SE PASSE B/EN. LENS LA 
VULE US CÆO/SENT DES HOM- 
MES ET DES FEMMES VETUS LE 
WVES COLLELRS, LES SINGES 


FAIT UNE RENCONTRE 
EXTRFORDIN AIRE... 














L'BERTÉ... 

















ROMPER, TOI 
TRE CUTUNU 


LES GFLÉRIENS DESCEN DEN 
AVEC FL) ET MELEMO-CANA 


MOI PAS LRISSER 
TOI SEUL SUR LE 
NAVIRE » 


… ET LES PAISIBLES VACHES, | 
ANIMAUX SACRÉES, CIRCL- 
-LENT TRANQULLEMENT.. 


ATTENTION!  CHEZ NOUS ON 


CRÉE : 






LE NOK FMI 
D'AL/, Qu/ 
AVAIT ÉTÉ 
ESCLAVE FL 
PORTUGAL 4 
ÉTÉ L/IBÉLÉ. 
C'EST MAN - 
- TENENT LN 
PICHE AE- 
- CHANDEIEN 
CONNL À 
LA COLEÆ. 




















MOI VOUS PRÉSENTER ||/£ MINISTRE LES REÇOIT BIENTÔT... 


FA MINISTRE OU —— 
ZFAMORIN PUISSANT SEIGNEUR , VOICI MES 


UELLE | [AMIS PORTUGRIS, GRANPS MAR- 
| CHANCE D'AVOIR | |-CHANDPS VENUS VOUS r——— 
RENCONTRÉ E 


toit, PAR GRAND 


CHEF BLANC. 








NON C'EST y CEST TROP, 
TROP RISQUÉ/ DANGEREUX’ À 


LAISSEZ- MOI LY VA DE 
Y ALLER À, 
VOTRE PLACE: 

























MON HONNEUR, 
J'IRAI, PENDANT 
MON ABSENCE TU 
ENDRAS LE 


£T VASCO 
DESCENL À 














ADIEU MON |144 ÆOPUL TION SAIT QU'ILS SON 
FRÈRE? ||L£S MÔTES OL ZAMORIN ET LAR 


PAS, PARS RÉSERVE UN CHALEUREUX Æ - 
À MA RE- / MOI 
CHERCHE YEILLER 


SUR LUI 










HR 


QUELS LIEUX ENCHANTEURS, 
Si DIFFÉRENTS DE NOTRE PATRIE 


LES ÉLÉ- |__| L'INNE EST 

- PHANTS TOR GRANDE ET 

VONT LES sl MYSTÉRIEUSE . 
} Æ L Fe | 


CONDUIRE 
À LA 








UNE PROMENADE BIENVENUE, MON CHEF SE 
EXCEPT/ONNELLE À 


NOBLES l FAIT UN HONNEUR 
TRAVERS LE JUNGLE..| | ÉTRANGERS / DETE SRALUER 





L'FAICCLEIL PU ZAMIORIN EST INOLBL/ABL E... 


PENDANT LES TROIS 2 LE FÊTES, LE 
PLISSANT D 


GE (eJe) © 

SEIGNELR =? é | SLA 

NE LÂCHE + : cd 

PAS VAE CO." ( ./ TT] (LL 
RS, 









LE LENDEMAIN, LE Z AMOR IN MON - 
-TRE À VASCO UNE PARTIE DE 

SES LICHESSES.., 
NOUS FIMONS]|MON CHEF DIRE QU' 
CES PIERRES |PRÉFÈRE LE 
BRILLANTES IBIEN DU PEUPLE 





QUEL PAYS ATTIRANT 
MAIS REDOUTABLE 


ICI LES HOMMES 

\ MARCHER COMME 

PT DES TIGRES, 
CAEN 











LS S 





EAPDDII 





LES FÊTES SE TERMNENT PAR LA CHASSE A1 TIGRE, PRIV/- 
-LÈGE LE GRAND HONNEUR. LES INVITÉS SONT HISSÉS SUR LES 


à d ” 


AU CŒLER DE LA JNGLE,.. 
L'ATTENTE NE SERA 
PLUS B/EN LONGUE … 





L£Æ POIGNAIEL F7 FISNOLÉ SA ||. MIS QUELQU'UN SYEGIT 
CIRE ETLE FAUNE RENVERSE|| ET RFFRONTE LA BÊTE... 
LN PES CHASSELRS... 


_ _ FT, + 
ee M 7 , 
Cie 


RISQUER MAIS,CA- MOHAMMED SE MÊLE À QUELOLES 
TA VIE -PITAINE, SERV/TEURS QUI PORTENT DES 
RINSI 7 IL ALLAIT CHARGEMENTS À CALICLT..… 








ES ÉTRANGERS QU'FALLONS 
PORTE NOUS DEVENIR : 
LEU AR: 
CHANDISES / | PRIE 
MN RÉDUIRE À LA 
MISÈRE/ 















OÙ, PUISS ANT POURQUOI LEURS NAVIRE 
SBIGNEUR, POINTENT-ILS LEURS o 
JE LES RAI CANONS SUR LA VILLE ; 





























ENTENPUS LE MINISTRE 
COMPLOTER LA VIE DU ZRMORIN ENVOIE TOUT 
CON EST EN DANGER / DE. SUITE LW 
C'EST TERRIBLE MESSA6: 
L FAUT AGIR AU ZAMIORN. 
œ se Ke ne F7) Qu! SE 
14 Ne 2182720 -TAIT À TRAI 
VS : -TER DES FF: 
1 M -FAIRES AVEC 





VASCO DE GA 


CONAINCL 
ET L PONNE 
SIMPLEMENT 
L'ORDRE LE É 





_— 88 — 







LE FIPÊLE MINPA) RÉLSS/T À 
S'APPROCHER D'EL/ ET À LE 
METTRE FL COLRAENT.. 
C'EST MOI, MELENO-CANR NE 


TE RETOURNE PAS.ON T'ÉPIE. 
TU PIRAS AU CAPITAINE... 


PLUS TRRD, FL) CHANTE PLANS LA 
LANGUE DÉ SON PAXS QUE SELL 
MELENO-CENS CONNATIT ET /L 
CAISSE TOMBER UNE BOUCLE 


DE VASCO... QUAND Le dè 
L 


CZ : 
f VE SE LÉVE. VO! 
L |] 


-LES SE RÉPLOIENT SUR 

A | LA MERSET LES NAVI- 
SA |-GATEURS CHANTENT 
| A 3 OH. OH. OH. /7 
























CONDUIS-NOUS VERS 
ISTRE 


CAN | ÉTENX SRE s 

COMPREND A £ LS CAL/Cur, 
LE 4 , M LE INIs- 

MESSAGE.\ | NN D LES ÉÈl-7TRE RE- 


PARRTENT 
POLÆ 
CAL/CUT.. 





CES DONS SONT INPIGNES DU MRIS POURQUOI LE 
REGARD DE NOTRE MINISTRE A:T-IL RINSI 


Nous || CHANGÉ ? 
NE. 27 ATTENTION 


LES MARCHANDS MU- 

-SULMANS SONT FU- , 

-RIEUX CONTRE VOUS. JAI 
_ R POUR 








LA CHARITÉ, NOBLE FAITES COMME 61 VOUS 
SEIGNEUR... LE ME DONNIEZ QUELQUE 
: CHOSE. J'AI UN MES- 
J'Ai D'AUTRES || SAGE POUR LE 
SOUCIS, MAIS... . CAPITAINE. 


on 


MIGUEL PORTE LE MESSAGE AL.,FRÈRE 
LE VASCO QL, NE VEUT PAS OBÉR À 
L'ORDRE DE LEVES L'FNCRE. CEPENCENT 


LA CITÉ 
EST EN EF. 

- FERVESCENCE, 
CAR LNE 
GRANDE FÊTE 
ÆÆEL/G/ELSE 
SE PRÉPARE. 





DANS LES RUES ON REN- 
-CONTRE DES CHAk.- 

- MELRS DE SERPENTS, 
LES FAKIRS, ETC... < 


LES DERVICHES, QUI SONT FIFFILIÉS 
4 UNE SECTE OBSCURE, PAN- 

-SENT POUR RENDRE HOMMAGE 
FLUX DIEUX … 










LE PINCE PARCOLET CAL/CUT, YFSCO 
ÆT LES SIENS FUSS/, M/S LS SONT 

BEN GARLÉS. 
ON PIRAIT 


MOHAMED, Qu CALME, 















VIVE LE PUISSANT 
SEIGNEUR / 


LS VEULENT 
SACCAGER 
CALICUT 7 


EST-CE L’USA 
-GE ICI PE RE- 
-TENIR LES 
PAYS, 


(LL MA > 


VOILÀ 
TRAÎTRES!/ 
J /ATET -SONNERS ? 










LA POPLL 4 
-TION ACCL- 
-ME LE ZA: 

- MORIN. QUAIND 
LES PRISON: 













LE ZEMORIN 
LEMAENCE QU'ON 
LUI FMÉNE VAS- 
-CO £T AL/, ET 
MELENO- CAEN 
FIENT D'SPAIL 
LL FAIT APPELER 
CUTUNM COMME 
INTERPRÈTE... 


COMMENT POUR- 
-RAISJE PILLERTA 
GRANPE VILLE 
AVEC_160 HOM- 
-MES SEULEMENT. 


NE L'ÉCOU- 
-TEZ PAS, 
C'EST UN y 
MENTEUR. 








LE LENDEMAIN, TOUT LE 
PEUPLE FSS/STE AL 
JUGEMENT LES ÊTRFN 
-GERS, VFSCO À PL 
FIRE PHRVENR UN MES - 
-SAGE À SON FRÉRE RESTE 
CALAIE ETNE F5 PS DE 
CEPRES QU 65 


Al- JE JAMAIS CHERCHÉ À 
TE CAUSER DES ENNUIS ? 
L' DA AM F2 8SCURCIT 

















pu 
-MERCE BVÉC Nous. 
QUE LES ACCUS: 


LT 


JE SUIS VA6CO DE GRMA 
GENTILHOMME DU ROI DU POR- 
-TUGAL. À MÉLINDA J'AI FAIT 
DU COMMERCE AVEC LE PRIN- 
-CE DE CETTE VILLE ETUE VOU- 
-LAIS FAIRE DE M 

ME ICI. REGARDEZ 

MA ae J'AI 


PERSONNE MOI JE SUIS MOI AUSSI JE PEUX TÉ- 
MELENO-CANA, | |-MOIGNER. TOUT CALICUT 
INDIEN DE CASTE. | | ET TOI ZFMORIN VOUS 
LE PRINCE DE M 
:LINDR M'A DONNÉ 
CE NAVIGATEUR 
QUI M'A LIBÉRÉ. 
C'EST UN GRAND 
CAPITRAINE.IL lu 


id. LES 
PIRATES, 


MARCHANDS |} 
LE RETIENNENT 


O/ MAIS ZAMORIN, CE SONT 
LES MRRCHANDS MUSUL- 

- MANS QUI PROTESTENT, 
TOUT EST CLAIR 
N'EST-CE PAS; QUE 


NE 
LES BOU- 
ACCUSATEURS | - GE... 





GRAND ZFMORIN, J'AI COMPRIS 
C'EST MOHAMED QUI NOUS 
RAR RCCUSÉS. 


\ RÉPONDS, SINON.. JE NE 
SAIS 


JE POURRAIS TE RÉDUI- 
-RE EN BOUILLIE 7 


\ LE VOICI L'ACCUSFATEUR 


LORS, PARLE, 
| QUE SAIS.TU * 


JE NE SAIS NA 












AVOUE QUE LORS- ET TOI, À MOM- 
-QUE TUÉTARIS SUR ‘BAZE, UNE 
LE POINT D'ÊÈTRE NUIT, M/AVOIR 
NOYÉ, ALI S'EST FAIT DORMIR 
ETÉR L'EAUTA POUR FRIRE 
SOIGNÉ ET QU/ON DES DIABLE- 
T'A PRIS DANS -RIES .RÉPONDS. 
L'ÉQUIPAGE. 
OUI..OUi... 


PUBLIE 
LES 
AVENTURES 
DU 
MERVEILLEUX 








ET FPRÈS, | ALORS PARLE _,puL£ ZFMORIN 7 DONC 


MOI T'AVOIR | SOMMES |MOHAMED, 


TOUJOURS |NOUS 
SURVEILLÉ | DES Pi- … JE 
TOI FURDE |-RATES DÉTES- 
LA VILLA DU | OU DES -TE CES 


ZFMORIN_ |NAVIGA:)  ÉTRAN- 
ET NOUS EN-| - TEURS. -GERS PF. 
SUITE PRISON- , 

— sn N'ERS , 


















SIGNE UN ACCORD 
COMMERCIAL AVEC LE 
PORTLUGFL. LA MIS- 
-S/ON DE VASCO EST 
TERMINÉE ET IL £E- 
VIENT SLR SON NAVIRE 

























HS PRENEZ CET HOMME / 
TOILE MINISTRE TRAI- 
MA-TRE, TU M'AS TROM- 
ni PE 2 







VASCO, COMMETU V&SCO S'EMPRESSE LE FAIRE 

MON _y VOIS, LE BIEN || MSS£R LES VOLES POLR LE 

FRÈRE” TRIOMPHE DÉPRET, APRÈS AVOIR FAIT 
, TOUJOURS CHARGER DES ÉPICES... 


CAPITAINE 
) « 


‘4 le 
« 


L SE DRIGE BIENVENUE JE VOUS SALLE 
VERS LE NOEB SUR LE SOL PE 
PUIS, IL ENTRE : 

DENS LA MER 

ÆLOUGE COTOIE 

L'FÆABIE.IL CON- 

-CLUT D'IMPOR: 

-TANTS TÉRITÉS 

LE COMMERCE 

AVEC LE PEINCE 

DU L'EL, QU EN- 

-VOIE À BORD 

LN DE SES 

FMBFSSSPELRS 


mr, 


LE BATERL PARCOLRT EN SENS INVERSE| (5 3 
LES RIVES AFRICAINES. L PASSE AU MARS 1499... 
LARGE CE MONMIBAZE, PLIS DE MO- LE NAVIRE 
- ZAMBIOLE.) \ DOUBLE LE 
LA, MOI IL FR ÉTÉ CAP DE BON. 
OUI, RESURÉMENT... | L-N£ESPÉRAN. 
- CE QU, CET- 
-TE FOIS ,JUS- 
-TIFIE BIEN 
SON NOM. 





C'EST TROP TOI ÊTRE JAMAIS 


CALME. 


LE #0! REÇOIT 
VASCO EN GEFN- 
-DE POMPE . 
HL Li PONNE 
LE TITRE OAfr 
-ÆAL DES INÆS 
DE PERSE 
ET L'RRAB/E 


dé 


CONTENT } LES VOIC/ PE 
use) | NOUVERL VERS 
L V ST HÉLÈNE, PLIS 
US PASSENT 
L'ÉGUATELR. VO/- 
-C/ LES LES DL 
CAP VERT, LES 
CANARIES, MA 
-DÈRE. ENFIN, 
AL) BOUT PE 
S/X MOIS C'EST 
L/SBONNE. 


LES TÆO/S GALËRES FONT UNE 
ENTRÉE TÆIOMPHALE PLANS LE 
PORT EN SEPTEMBRE 17499. 


vASCO DE MAJESTÉ 
GRAMA ,VOUS | AVEC L'AIDE 
AVEZ HONO-IDE DIEU, 

-RÉ VOTRE [L'HOMME 
PATRIE PEUT FAIRE 
VOTRE ROI [QUELQUE 

ET TOUT LE [CHOSE DE BIEN 
GENRE wi FE _ S 
HUMAIN JV À 


Fin 
en 





TÆOI/S ANS PLUS 

TARD UN TEMPLE 
Bee, 

PRÈS DE L/SBON- 


GÆAND NAVIGF- 
-TEUR AVAIT LE: 
VE L'ANCRE 
AVANT SON 
GÆLAEN2 VOYAGE... 








[Dar LIN APRÈS 
M/O!I D'ÉTÉ, UN 
HOMME, LUN VE: 

RITABLE THE: 
7E EXAMINE DES 


TRACES SLR LES 
PENTES BO/SÉES 
LES BEARR PAN 
MOUNTS, S/7TLEÉS 
AU NOR DE 
AA/S SOURI RIVER 





ÆT COMME LS SONT CIN 
MAUDANIS, LS RIS - 
LUENT DE CAH- 
SER B/EN DES 


CARABINE 






7 


CORNES DE BISON !.. J'EN 
ÉTAIS SUR '! LEURS /N.- 
TENTIONS SONT LOU: 
CHES ! D'AILLEURS 
LS SE SONT PEINTS 
AUX COULEURS DE 
GUERRE: 


Le titsnt 


77777 Ouf, 7 
No ait RE RC & 















dB 





CARABINE, \L 
FAUT VOIR 
GR DE PLUS 
PRÈS 


ENAUIIS AUX 
COLONS /S0O- 


eu 


fs 


de OP utttse 








SOLUDPIN, /L S'ARRÊTE. 


CerRasne Joe TRAVERSE 
LA FORÊT EN COURANT: 
SANS PERORE LA PISTE 
OE VLE... 












PAUVRE OU6G / LUI QUI SE|| PEL 
CROYRAIT DÉSORM 

L'ABRI DE TOUTE ATTA- 

QUE DES INDIENS! 


+ 


TIENS ! OW D/RAIT { JE ME DEMANDE 


LE SYMBOLE DEN POURQUOI CES 
BRIGANDS ONT 


LARISSÈ CE SOU- 
VENIR: 





. CEPENOPAT, DIX MILLES PLUS 
ET COMME J'AIME 
À RÉSOUDRE LES 
PROBLÈMES. VE 
VAIS DEMANDER 
L'AVUIS DE CES CA- 
NerILLES.' 


HÉ,7OM, REGARDE. OW D/- 
RAIT DES /NO/JENS.' 


JE NE LES DISTINGUE PAS TU ES ICI DEPUIS PEU DE 
TRÈS BIEN, MRIS OÙ. 74 TEMPS SINON JE T'ENVER- 
AS RAISON’. ILS PORTENT RAIS UN BON COUP. POLÆ 
T'APPRENORE À DIRE DE 

TELLES ANE- 

| 


TU ME REMERCIERAS PLUS 

TARDO, 8/40 POUR L'INSTANT, -TLU DONC LES 
RENTRONS ! ŒUAND J'APER. VOIR? 
GOIS DES INDIENS AR. : 
MÉS.. LA CHEVELURE 

ME DÉMANSGE 



















ANNE, METS LE PETIT EN WOZH ! usé .!.ILs 






LIEU SÛR, ET TIENS- TOI ILS SONT NM'EN SORT. 
PRÈTE À TOUT! 4ES /N. ENTRÉÈS RONT PAS ! 
DIENS AR- DANS LA ; 









MAISON 





CERO£L ET MLUANOR, METTEZ 
LE FEU À LEUR DEMEURE ! 


NOUS SURVE/LLONS 
LA PORTE. 


LEURS VISAGES 
TU VRAIMENT |SONT PEINTS MAIS NETIRE PAS, 
QU'ILS VONT JAUX COULEURS à ATTENOS QUE VE 
NOUS ATTA: DE QUERRE E JE L'ORDONNE : 





tee" 1 m 


COURAGE, CARABINE./ 
TU AURAS BIENTÔT L'OC- 
C'ESTŒCAIR CASION DE FAIRE ENTEN.: 
COMME DE DRE TA VOIX : 
L'EAU DE RO- 


CARABINE JOE CCE. TONNERRE ! ILS ONT 

RE SON AS); OX AAINE- NNERRE LS ONT 
TES PLUS TARO-:- PET 

ILS N'ONT PAS EN- 

ET SA FAML- 





7a/S.7o!/ 

PENSE PLUTOT 
AUX , 
INDIENS : 


ENCORE CIN. 
QUANTE ME - 
TRES, €7 € 


TT — 


D LAIT 
ie 


de RAT 
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aŸ 


Q @ 


ET MAINTE. PAR MAN/ITOU TOUT PEUIS- 

NANT, CA: SANT. OÙ EST LE CHIEN PU! 
RPABSINE 
VAS-Y! 





LA CRI AISt SE FAIT 


ENTENDRE! LES ! APR 
DIENS LE CONNMISS, 


GLEN CPRT LE RENE 
DE GUERRE DE *L'ŒIL 


L'Œ1/L 
INFITI LI. 
&Le’ 


VA VITE CHERCHER 
LE PETIT PENDANT 
QUE JE SORS &t ! 


DIEU SOIT 
LOUÉË ! C'EST 


CARABINE 
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CEPEN.- 
DANT 
CARABINE 

JOE 


UANT À L'AUTRE, LAIS. 


SON. LE COURIR, CARA. 
dé Rd Nu CA BALLE N'ATOU. 
PR s 
ENDRON CHE AUCUN ORGANE /CE 
AL : D'AVOI 


PLUS TARO!' 


SOTTISES! VOS NON, MONSIEUR" 
SRNS VOUS, NOUS 


VOUS EN SER/EZ 
ALSS/ BIEN TIRÉS| | GISERIONS SOUS 
CES RUINES FU- 
AMPNTES: j 





J'IRAI CHEZ … 44 ROUTE EST 
EUX, PUIS , 
DANS UN 


JE ME REN- ,) VE, 
DRAI AU FORT 7OM : 


ROUVE À DIX 
MILLES D'ici! 


LES BRI- … ET VE VENS DE 
VENEZ PAS RESTE GANDS ONT || 7ZROLVER /C/ D'AL- 


AVEC NOUS ? TRES FÉTICHES _/ 


CE SEMELZ - 


JE L'IGNORE, MAIS C'ESTCER - , 
-TAINEMENT UN MAUVAIS PRÈ- DITES À DEÆESMOND D'EN 
VOYER UN DE SES FILS 


PRÈS O£ L'/MNO/ 
Eur © FILE 





N'OUBLIEZ PAS DE PRENORE 

. IL NE SERAIT PAS LES ARMES DES /NDO/ENS, Et- 

MAUVRIS QU'UN DE. LES SONT PRESQUE NEUVES] 

TACHEMENT EXPLO- … ÇA FERA RÉFLÉCHIR LE COM- 
RE LA RÉGION ‘ MANDANT DU 


AL CE OL/ 
RENIS CU. JE VRAIS CRAMPER ICI, PUIS 
PAR LES FOUDRES DE L__||JE REPRENDRAI MA CHAS- 


AREFNKIS ! CE CO IN A SE À L'AUBRE ! IL ESTTROP 


FILE COMME LE VENT. /£Æ TARD MAINTE - 
. NANT POUR 


PRIE QU 'IL VA COURIR 
TOUTE’ LA NUIT. à CONTINUER" 


MAPS LE DESTIN es 
| en, L'Œ!/L 


RÉSERVE Le 
MAUVAISE SUR. nn 

PRISE PR CARA- 9 k - \ Z NET cr 
BNEJOE. EN £ Ù ; eve Te 
EFFET, L'INDIEN | fe : à se 
EN FLITE ESTIAR |" | # , » Nec 
Æ7 LA NET, VE re 
YANT LUIR L se 6 

GL!/S- 5 () LE MOMENT 

Se veRs. j EST VENT 


SE LE d 
VERS DE ME cotù. 


BIVOLSEC ‘ V£RI/R DE 
ff + GLOI/RE.' 
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LG ./ LORSQUE LES SAGES GUERRAÆERS 
OEMA TRIGU VERRONT LE SCALP DE 


FL'OŒI INFAUUIBLE" PENORE © MA 


SYLENC/EL- 
SEMENT,, 
L'INDIEN 
ZPPARO - 
CHE OÙ 

DORMELR... 


5 


CEINTURE. LS ME AMOMMERONT 


AL MEME INSTANT LE 


L'INDIEN AVANCE COMME 
NE OMBRE... FMRRIVÉ CRI SINISTRE O'UN Of- 
PRÈS DE CARRPSINE JOEÆ /t SEAL NOCTURNE JTE - 

LIT DANS LANEIT-:- 


L'ESPRTOE 
LA MORT.’ 


L'INOIEN Se. 


RETE APPEL - 
RE. /L CROT 
QUE LES 
DIEUX ONT 
VOLILL AVE. 
TR CARPE /- 
NE- JOE.. LIN 
GÉM/SSE - 
MENT OEF- 
FRO! LU 
ÉCA/APPE... 


S 





.… SAISIT SON ADVERSA.- 
RE OE SA PO/ISNE DE 


FER. 


NE CRAINS RIEN'!ÆEW 21) PAS 
L'NTENTION DE T'EXPÉDO/ER 
DPNS LES CÊLESTES TERRITO'- 
RES OE CHASSE. MAIS 


RENDOS - MO/ 


ÉVIDEMMENT, TU FRAIS 
PARTIE DE LA BANDE JE VOUDRAIS SAVOIR, 
n CE QUE LE CORBEARLU 
VIENT FAIRE DANS 
CETTE HISTOIRE ? 











CARRABINE TE LANCE SON 
COUTEAL LI COUPE LA Péti- 
ME DE L'INDOIEN … 





TUEN XcERrOkK À E DIRA 
PORTES RIEN : 

UN À TA y 

CEINTURE. Ce 





POLRPUO! 
2 





NE FAIS PAS 
LE / 
MALIN . 










ROUGE SE 
RETOURNE 
BLRUSL/E - 
MENT POUR 
SAISIR L'AR. 
ME. VOE 
PLLS RAP]. 
OE LE Lit 
POSE LE 
L/ED SUR 














Ê 






L'ŒH /INFAILIBSLE NOSE. VE BRULERPI TAF CHEVELLRE 
RA PAS DÉSHONORER AINSI QUE TON * SACHET DE 
cEROk ! | | MÉDECINES AFIN QUETU NE 
PUISSES JAMAIS RETRO - 
VER TON QME DE GLEA- 





WoORH !"L'oE/L ET MON 
INFAIULIBLE CŒUR DE 

EST /MPITOYA-, GUERRIER? / BCE EFFACŒE 

/ PSE RA TON NOM 

DE SA MÉ- 


LE GRAND ESPRIT GUIDERA NOTRE 


FAISONS UN PACTE 
BATTONS. NOUS LOYA-| | MAIN. SI CEROK GAGNE, L'Œ 
LEMENT POUR LA POS.|| NFAILLUBLE DISPARAIÎITRA. DANS 
SESS/ON DE CE COL. TEÆLOK EST 
TRAIRE, CEROK 


PARLERA! 


…. Æ7 D'UNE MAIN SÛRE, LAN. 
CE SON COUTEAU CONTRE 
LUN ARBRE À VNST PAS DE 


Le 
à , C/ 
de ep p.008 
\ pee A pa ane EP b 





LES DELX BDVERSAI- … MAIS SOUDAIN, CEROK SE 
RES S'ÉLENCENT VOYANT BATTU, SE VETTE 

PRESQUE EN MEME SUR CARABINE TOE 
TEMPS 


A 


PTPPPQ 


VEMQ pures / j | 
\ 27,27 


+ 
| 
RER dy) 
&,, 
e 









LIN PEL PULLS TARD 

BOIS'CA  UGH/L'æœ/L 
T'ÉCLAIRCIRA INFAILL/BLE 
EST UN GRAND 
GUERRIER 


KE À 
1: 












CEROK EST A LA DERNIÈRE 
RUSSI UN | LUNE UN PUIS - 
GRAND GUE D», [SANT GUERRIER 
F2 BLANC EST VENU $ 
L NOUS RENDRE à 
AU VIL- 
LAGE ‘ 


/L PORTAIT UNE BARBE ROUS- 
SE, ET UN BANOEAU 
NOIR SUR L'ŒIL.DES 
MOMMES BLANCS ES- 
CORTANT UN CHARIOT DE L'APRE 
PLEIN DEJOLIS CA- 1» LAIT LE 802. 


LE SUIVAIENT . 


< & \ . EPA 





OUI, C'ÉTAIT CER.- 
TAINEMENT UN 
L'ESCOR. J/SRAND GUERRIER! 
TAIT ? 


.. PUIS LES BLANCS SONT 
PARTIS EN NOUS LAIS- 


IL DIT QUE LES MAUDANIS 
NE SERRIENT PAS SEULS 
DANS LEUR LUTTE CON. 

TRE LES BLANCS, LES HI. 
DASKA, LES FSSA/BOINS, 
ET LES CROWS DESCEN: 





“ÎSE UucH'ins SE SONT 


LE lENOEMAEN SASMAEHL A - 
LUMA LES FEUX POUR LES 

DANSES SACRÉES. PLIS SLOS 
B/SON D/STR/IBUA LES rene 


… ÉGALEMENT SUR LE SENTIER 
DE LA GUERRE : er QUE DE 
BONS HOMMES BLANCS NOUS 
PIDERAMIENT OANS NOTRE LOT. 
CONTRE LES VOLEURS DE NOS 
TERRES. PLIS NOUS AVONS 
FORMÉ DETITS GROUPES 


C'EST LE Si] [Z £LEUN/RA , 
NAIS GNE DE 7TOUTES LES pyi CENEST 
LA SUITE! TRIBUS PU! ERTES PASLAE 


QUE S!- NE FORME - 
GAMIFIE RONT PLUS 
L'EMBLE- QU'EN SEUL 
ME OÙ CHEZ LES | |Ge9n0 LEU - 
CORBEL/? sS' 


BLANC 


LE COMMANDANT SERA " 
HEUREUX DE TE VOIR'Ç# LS CE 
COMMENCE À ALLER 
MIA /C/ 


C'EST POUR 
CELA QUEJE 
SUIS VENU! 





ON DIRAIT 
LE LE FORT 


EST , 
ALBANOONNÉ. 


es | | : 
STE 


Oc//! ETIL N'EST PASLE 
SEUL PORTEUR DE 
MAUVAISES 
NOUVELLES ! 


|| 





AVEZ-VOUS 


DIEU SOIT 
EU LA VISITE 


LOUË ! 
L'HOMME 
EJAT.: 
TENOMIS. 


LES /NO/JENS ONT ATTE- 
OUË PLISS!I DES FERMES 
/SOLÉES PRÈS OE BEA 
VER CREEL., ET AU CON- 
FLUENT DU SAGE CREE. 


E BORGAE « 
{DONNÉE DU MAL’ 


IN MISERAE- 
£LE COPL/IN 


E | ee mA 


BON! QUE DIELI VOLS 
RIDE! S/ LES N- 





MIÈRE FOIS QUE J'EN. 


MAIS , IL FAL. 
LAIT BIEN AlI- 


S'ILS ATTA- 
QUENT DANS LE 
VINGT-QUATRE 
HEURES. WOUS 
SOMMES PEROUS 


B/GRE !J'ATTEN |A PRÉVENIR LES 
CHEFS ! VE VELUX QUE 
TOUS LES GUERRIERS 
SOENT À EUATRE 
MULLES DùÙ FORT AVA, 
LE CRÉPUSCULE. 







UN COURRIER 
MAUDANI DAIS ÇA, 8 - 
VIENT DE NOUS 
ANNONCER 
QUE PRESQUE 
TOUS LES SOL. 
DATS ONT QUIT - 
TÉ LE FORT! 


LE SO/R, TROIS CENTSGL/ERRLIERS 
ET LE BORGNE ROUX ONT LES 
VEUX FIXÈS SUR LE FORT MEN 
LS SONT IMPATIENTS D'ATTE PUSER 


. ET LE COMMANDOANT OÙ 
FORT A ENVOYÉ SES SOL- 
DATS POLIR LES PROTÉ - 
GER !/ [LL ESTTOMBÉ 

DANS LE 
PIÈGE !/ 
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L LE BORGNE } LUGH'MES 
A LEUR RETOUR LES ROUX EST 


SOLOATS TROLVERONT HEUREUX 
LES NO/ENS DE L'ENTEN- 


LORSQU'IL FERA NUIT, LES VA- 
LEUREUX GUERRIERS ROU- 
GES POURRONT SE COUI- 
VRIR DE GLOIRE EN 
S'ÉLANÇANT VERS LE 


LE BORGNE ROUX 
AUSSI... MAIS LE 
MOMENT N'EST 
PAS VENU ! 


HÉ'LES COLLINES 
SONT HABITEES ! 


Mars Le 

SOLE 
COLCHENT 
FAIT LIRE 
LES ARMES 
DES TRAI - 
TRES BLANCS 
CARABINE 
VOE SEN 
APEREÇEO!IT.. 


e 





DEL FAPRRÈS … 


(JOE.. LA PRÉSENCE 
DES INDIENS Sli- 
GSNIFIE.. QUE MES 

SOLOATS 
ONT ÊTE 





LA COLLINE EST COUVERTE 


D'INDIENS … VE VOIS AUSS) 
DEUX BLANCS. L'UN 


D'EUX EST LE BORGAE 
ROLX.' 


VOUS SAVEZ QUE 
LES INDIENS QUI 
ATTAQURIENT LES 
FERMES N'ETAI 


VE NE SLIS 
PAS DE 
VOTRE AVIS. 
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NTION 
D'ATTIRER LA 
GARNISON DANS 

LES REGIONS 
MENRCÉES .’ 


J'AI AGI COMME UN IDIOT 
HNEME RESTE Y 
QUE L'ESPOR 


MON DIEU! SAVEZ.-VOUS 
QUE NOUS NE SOMMES 
EN TOUT QU'UNE 
VINGTAINE ? 


. TANOIS QUE LA PLUPART 
DES GLERRIERS ÊTAIENT DE. 
VA LA, PRÊTS À ATTAQUELR 
DÉS QUE VOUS MORDORIEZ À 
— L'HAARMESÇON. 
INUTILE 
D'INSISTER, 


BEN SUR, MAIS AU 
LIEU DE PLEURER PAR 
AVANCE . PRÉAFRONS 
- NOUS À ACCLEULIR 
D/GNEMENT NOS EN- 


S'LS SE BATTENT AVEC LA FORCE 
Du DÉSESPOIR, LS EN VALENT 
CENT. RÉVAISSEZ.LES, MON COM 
MANDONT ! DITES- LEUR PUEL 
OANGSER LES 


à 
a P 
2 
din % 





ÇA VAMAL, _, 
MA VIEILLE ! 


/E FOUT LU/ 

CE BARBU A DU PROUVER 
PLOMB DANS LA OUE NOUS 
CERVELLE ‘ EN AVONS 


AVEZ-vous OUI! JE ME DEMANDE 
VU, MONSIEUR OÙ IL VA. LA 'TOURNE 
ET RETOLRNE ‘ 











. IL EST TOUJOURS IN. 
DÉCIS SUR LA DIREC- 
TION À 
PRENDRE 


TONNERRE ! IL A L'AIR DE 
CHERCHER QUELQUE CHO - 
SE. LS 


CRIRËTE : 
…Æ7 
PUIS IL REÆETOLURNE 
AL FORT.’ 





REMUE A 
NOUVEAU. 







ALLEZ, MA CARABINE ! EW 
HUM ! Y COMPRENDS- 


AVANT ! MÊME SI ÇA DOIT 
TU QUELQUE CHOSE | NWOL/S COÛTER 
&/L0ER ? 


Ne 


Er Ue 


MA 


QUE LE DIABLE 
M'EMPORTE, MR 
CEDRR. 


TOUT ESPOIR N'EST PAS PEROU. 4 CO\WO!/- 


: TION QUE VOS HOMMES FALCHENT rx 
L'HERBE PLITOUR 


OÙ FORT UUSPU' À PUATRE 
MÈTRES DES PAL/ISSADES.. » 


ET AVANT LA NUIT: 





LES HOMMES COMMENCE, … CEPENDANT, CF 
AUSS/TOT © TRAVAILLER... VOÆ CHARGE LES FEMMES 
DE PRÉPPRER DES LE- 
TITS SACS PLEINS OE 


SOYEZ TRANQUIL-|ÎLE FORT PA. 
CROYEZ LE ! ZS NOUS SE. || RAÎT MOUVE.- 
SINCÈRE. JRONT ENCORE MENTÉ, MAIS 
PLUS UTILES LE IL FAIT NUIT ! 
LES BALLES ORD/- 


VA DIRE À GROS B/SON DE MAINTENANT 
TENIR SES GUERRIERS HISSEZ-MOI CES 
PRÉTS! DANS UNE DEMI: ; DEUX CANONS 
HEURE. “ FERA ASSEZ SUR LES REM- 
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PLACEZ.LES CHACUN S/JENE 
DANS UN COIN, DEVANT PEUX TENIR CE SERA 
LE FORT, ET DÉMOLIS- TÊTE AUX UNE OURE 


SEZ LA PALISSADE.. NOIENS, BATAILLE, 
vous Vous 


EN CHAR - 


CERTAINEMENT / 81! 
NOUS LATRTAGERONS } AMIS, JE DEMANDE SIX VOLON- 


TRIRES... S/Xx GARÇONS DYWNA- 
MIQUES ET COLRAGELX 


BON: ADIEU, MON COM - 


SYx HOM.| MANDANT .: ET BONNE 
MES S'AL2- Rex 
PILROCHENTE 


FAIT OS - 
TRISUELZ 
DES MILAN - 
7/ONS 
PLUS ICS 
MONTENT F 
SL LA 


] 2 SSÆ- N° 
2e. Ni 
VOUS PRO- 


FN À: TÈGE ! 


+ 
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MON LIEUTENANT, N'OU 
BLIEZ PAS E& 


Les suER. 
RIERS INDIENS 
DESCENDENT 
S/LENCIÆEUSE- 
MENT LA COL. 
LINE. LUN 
QL/ART D'HEU- 


RE APRÈS 

LS SONT DE. 

VAINT LE 
FORT... 


VERSEZ LE PÉTROLE SU 
LES SACS, QUE 

VOUS METTREZ 

DANS LES CANO 

.. AVEC DES 


R 


L'HEURE EST 
VENUE! €EW 
AVANT ‘ 


N'ÉCONOM/SEZ 
NI LES CLOUS 
NI LE 










CE COUP DÉCHAINE UNE 
PROMPTE RÉACTI/ON 
CHEZ LES INDIENS Ur! 
SONT MAINTENANT 
TOUT PRÈS DE FORT: 


M VERREEEIN 


JE SUIS NAVRE, 
CARABINE : MAIS 
LL LE FALLAIT. 





VOE LAISSE FAIRE LES mom]i| LES CANONS VOM/ISSENT 
MES PRETS DERRIÈRE LES || DES FLAMMES ET DES 


L'EFFET OE CETTE DE - ALLEZ LES 
CHARGE EST EFFROYA - GARS' UNE 
; ‘ DEUXIÈME 
RATION! 
JL FAUTLES 





TONNERRE ! 


J'AI VU ! MRIS NOUS POU. | 
VONS METTRE UN TERME A 
LEUR MENACE. O/S ATES 


GLUERRIERS DE METTRE LEÆ 
AUX HERBES 


[ | TANDIS QU'UNE PARTIE 
CE SONT LES n OL DES INDIENS OUVRE UN 
PRÈS QUI FLFM NEA SILLON O'UN MÊTRE OE 

ÿ AN LARGE, D'AUTRES MET- 
| \ À LT PROIR 


HUM !.. C'EST ASTL.. 
CEUX, MAIS LS 
NE PEUVENT 
PAS ATTIAQUER 
AVANT UNE 





DEL À PEL 


ATTEIGNENT LE TERRAIN 
DÊÉVA BRÈLÉ ET L'INCEN- 
DE S'ÉTEINT... 


BEN SCOR 

DÈS QUE LE 

TERRAIN 
SERA 

RE FROID) ! 


S'ÉCOULE 
LCENTEMENT 
ENFIN LA 
LNE MON - 
7E DANS 
LE CELL 


GE 


LES FLAMMES LE SPECTACLE EST FINI/IL 


RESTE ENCORE QUELQUES 
FOYERS, MAIS TOUT DANGER 
EST ÉCARTÉ' O'ANLEURS 


DE CE CÔTÉ, LE 


CROYEZ -VOUS ui” 
ILS ATTAGQUERONT 
ENCORE ? 


LS VIENDORONT T A - 
NOUS REMERCIER ES NS TANT QUE 
DE LES AVO/R RÈ- NOUS AURONS DES 
CLOUS ET DE LA 
POUDRE LSNE., 
PASSERONT PAS. 


CHAUFFES 


COURAGE MES 
AMIS, NOUS AVONS 
UN ALLIÉ QUI 
NOUS PERMETTRA 
DE VOIR DISTINCTE- 
MENT LA CIBLE‘! 
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TONNERRE . REGARDEZ: 

S/ LA LUNE S'ÉÊTAIT LEVEA 
PLUS TARDO, NOUS LES AU: 
RIONS TROUVÉES SOUS LES 





MAIS CETTE FOIS, LES /N - .. 4/€S CANCENT OES COR. 
O/ENS NE S'EN TIENNENT DES MUNIES DE CROCHETS 
PAS © UNE ATTAQUE 2£ er COMMENCENT LESCA- 








MALHEUR!./S 
NOUS ATTAPU 
DE L'AUTRE CÔTE. 


EN SE 
BAISSANT 
LPOUR 
RECHER 
GEL 
SON FLS/H , 


CARABINE 


CETTE NOUVEL. 
LE O/FEICLLTÉ 
DÊÉCLUPLE L'ÊÉNER. 
G/E OE CARABINE 

VOE, QUI SE JETTE 
COMME LNE FE- 
RIE, SLR SES 
PLUS PROCHES 
AOVERSAIRES... 


— 132 — 


DIENS SONT 
DERRIÈRE 
NOUS. 





ZBASOURD, L'INDIEN SE 
RETROUVE DANS LES AIRS 


OUANT À CELUI-CI, I 
SUBIT LE MÊME SORT... 
SANS SAVOIR COMMENT... 


À TERRE CZRAG8!I- 
NE. VITE 


REVENUS DE 
LEUR SUR - 
PRISE ET 
ENTRENT 


EN SCENE. 
LUN PEU 


PLUS 
TRO 





CARABINE JOE BONO!IT SUR LE 
CANON ET LE DIRIGE VERS 
SES ROVERSAIRES :.: 


DESCENDOS ‘ ETRE- 
CHARGE LES FU- 
SILS PENDANT 
QUE JE REMETS 


CET ENGIN EN CS) RE] 
2 





ALLONS 
NOUS N° 
AVONS 
PAS ENCO- 
RE DIT NO- 
TRE DEL. 
NIER MOT. 


SEIGNEUR O!'EU ! S\VOUS 
METTEZ LE FEU À UNE MEÉ- 
| CHE Si COURTE .. WOUS At - 
ET ALORS? ON NE 
MELRT QU'UNE 
FOIS! 


JOE EN - 
FLOAMME 
LEA COUR. 
TE MECHE 
PES 1 
VvETTElE 
BARH PR 
DESSUS 
LA PAUIS. 





BON! MRINTENANT 
AIDE. MOI À RE. 


CEPENDANT DE L'AUTRE AL DIABLE! 
COTE :: F LORSQUE LE 
NY CANON SE TAI- 


TONNER. 


LISSE-MO!, EN - 
CORE ENTENDRE 
TA VO/X , BELDT- 

7Ë 











SOUC/IEL 
OES BAULES 
L// SIFFLENT 
AUTOUR 
DE Ctr, 
L'AOMME 
SE DEBAL- 
RASSE OÙ, 
CANON 
DEÉSORMAT/S 
/INUTILE. 

















/L ENVOIE SON 
DERNIER 


PES 1H REUAIT MESSA- 


FUS/HS ET MU. 
AMITIONS ET 
COURT VERS 
LE CON DEFEN- 
DE PAR CPRI- 
BINE JOE. LH 
Y ARRIVE 
ALORS LE 
GRONDE LA 
DERNIÈRE 
CHBRRGE.. 
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LES PEAUX. ROUGES SE 
VETTENT CONTRE LES POR. 
TES DU FORT, MAIS NE RÊUS. 
S/SSENT PAS A LES ENFON 
CÆER.. AORS [CS Y METTENT 
LE FED :: 


VEN AI L'IM- 
PRESSION, 
MAIS 

ON A 








JDE, ILS JOLI DIVER- INOTILE DE 
ESSAIENT TISSEMENT! VOLS EXPOSER 
DE NOUS RO- EN VOULANT 
TIR LES La TIRER ! CE 
SERAIT 
PEINE 
DEROLE 


ELENOANTY PRÈP 
Aoue té ÉPAREZ.VOUS, 
FORTIN. 


Carasmne Joe LES 2 rar 
GRONDER LE ALES POSS/BLE 
S/ JE POUVAIS EN FA. 
RE AUTANT AVEC CECLI/ 

PE RESTE 





ÆARRIÉRE / NOUS NOUS 
POSTERONS SUR LES 


TONNERRE .’ 
REMPRRTS, OÙ NOUS 


LE VENT NOUS 2 
ENVOIE LA J AURONS DE MEILLEURES 
\ OCCASIONS D'UTILISER 
NOS DERNIÈRES 
MUYUNITIONS- 


… PLIS LES /NOIENS, FOUS 
OE RAGE, ENTRENT EN 





AH. JE SUIS 


NE BOUGE PAS, 
MON AMI, 
VE VAIS REVE. 
ANR! 


LAISSEZ- LES S'AP. 
PROCHER A CIN- 
QUANTE MÊTRES, 
ET... 


Lei lEUTENENT 
PORTER ET QOUA- 
TRE OE SES 
MOMMES AYANT 
VAL LES INO/ENS 
ENTRER DONS 
LE FORT, SOk- 
TENT POUR £S - 
SAYER OE RETAR . 
DER CELR AT. 


TAOLE .…. 





LES INDIENS 
RALENTIS - 
SENT LELAR 
COURSE 
TANO!IS QU" 
UNE OËCHER. 
G£E NOURRIE 
PART DU 
FORTIN.. 


EN AVANT, MES BRAVES! 


LE FORT EST À 


NOANNIERS 
FONT DES 
MIRACLES | 


TIENS, TIENS, G2OS 


; WTE / NOUS FAURONS PEUT - 

B/ISON EN PERSONNE : ÊTRE LE TEMPS OE T/- 

ATTENOS MON RER UNE TRO/ISIEME 
AM. 


FOIS AVANT DE 
NOUS RÉFUGIER ., 
€ DANS LE FORTIN.. 


A << DA à 
a  Æ. 





4 





Tél. 


quo? cE LA PRISE OÙ. 

MALIDIT FORT VA COÛTER 

CANON GRON./ CHER À NOTRE 
DE ENCORE? 


TONNERRE ! QU AURAIT PL) PRÉ - 
VO/R UNE TÈMLE RÉSISTANCE ? 





ia — 


LS FLIENT / UN DER- 
NIER COUP DE 
FUSIL, ETILS 


DIEU SOIT 
LOUË, ILS 


LES INDIENS ONT DU 


DIEU TOUT 
SUBIR DE PUISS ANT, ON 
É DIRAIT LA 
PERTES. | Ve De ae” ne 
4 





CARABINE JOE SA. 
TE AU PIEO DES REM. 


MAIS NON ! J'AI SEL. 
LÉMENT EU LA 
TRÈS GRANDE 


PRIVÉS DE LEUR 
CHEF, ILS NE 
REVIENDRONT 
PAS À L'ATTA- 


se 144 


TONNERRE ! 

ON DIRAIT 

@LE VOLS 
VOYÆZ 


DIEU TOUT PUIS. 


SANT ! WVANT./ET 
SANS UNE ÊGRA- 


, 


… €T DE L'ARRÈTER 
AU MOMENT OÙ 
PÉNÉTREIT AU 


POUR 


UoOI L 
INDIE 


S ONT BAT 


JE VOUS DONNE - WO/747 LE 
RAI D'AUTRES FU. \SORGNE£E 





LS ONT PEROL QUE MON FRÈRE SE | | RE TOURNERONS 
LELR CHEF, PROCURE D'AUTRES| | SUR LE SENTIER 
LE VANELREUX ARMES. NOUS,nNous]| [DE LA GUERRE ! 
SROS BISON! DEVONS ÉLIRE UN 
NOUVERU CHEF ! 
ALORS SELLE - 
MENT NOUS 


INUTILE D'INSIS - que Les mauoa- || DE SEPERCX 
ES TER! NIS ÉLISENT UN . $ 
NOUVEAU cHEr!' ||RES'#4#wou- 
LE ecesre. Roux | [SELLE CONE IE 
IRA CHERCHER FT DE ETES 
BERLCOUP DE FU. 


LG4# ! UG#LES MAUDANIS 
ALLUMERONT LEURS FEUX 
DE GUERRE ET PRÈÉPRRE - 


AVRIENT IN- 
NE SOYEZ PAS 

Trop SÉVÈRE SISTÉ, fOR7 
AVEC EUX MON.) FENRY SE- 
SIEUR CÆDAR!/ RIT EN RU. 





LA DISPARITION DE GROS CEUX OU 
BI/ISON LES A DÉMORALI- FORT LEUR LS NOUS 
SÈs! * ONT DONNÉE ONT VOUIË 
L'ILS AIC- OÙ FIL À LIN MAUVAIS 
LENT AU RETORDRE, TOUR EN 
AVOUEZ-LE ! METTANT LE 
FEU À LA 


… AINSI, I NOUS À FALL … NOUS COMPTIONS LES SUR. 
RETARDER NOTRE ATTA- PRENDRE, MAIS J'AI EU L'IM- 
PUE ET NOUS N'AVONS P PRESSION QU'ILS S’ATTEN- 
BÉNÉFICIER OE LA NUIT. DAIENT À NOUS VOIR! 


LORSQUE LES MAUDA4- 
ONT PU : NOUS NOUS RATTRAPERON 
ee À GP < 7 PROCHPINE FOIS." 


CER, LA LUNE 
AVAIT SURG! 






; LES TRACES DES CHEVIILIX 
DANIS SONT RETOURNES SE D/RIGENT VERS LE NORD- 


re MES OLEST ! TOUT LAISSE SUP- 
Bree nnes me) RE SRE VENrS 


DEUX MALOITS ? CINOCA 
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HUM JILS ONT CINE 
OÙ SIX HEURES 
D'AVANCE SUR 
MOI. MAIS 

VE PEUX 







MAIS EN SUIVANT LE 
COLRS OÙ FLEUVE VE 
RLEUX LEUR COLPER LA 


ROUTE ET GAGNER PLUA- 


TRE MELRES ! 


CETTE HISTOIRE DE COR. 
BEAU NE VIENTPAS OES 
INDIENS ! JE SUIS SUR QE" 
EN ME DEBDRRAEASSAENT. 
DE CES DEUX BRISANOS, 










DE TOUTES FAÇONS, LS 
PASSERONT LE GUÉ DE 
SNAKE CREEK, ET JUSPLE 
LA, LE TERRAIN NE PER- 
MET PAS D'ALLERTRÉS 


ALLEZ, VO£., IL FAUT 
RATTRAPER LES 
BANDOITS 


.. BEN DES MALMELRS AUX CO: 
LONS DE LA RÉGION. PUANT 
AUX MAUDANIS, APRÈS LA SE. 
COLUS6SEÆ DE CETTE NIITJE NE. 
PENSE PS QU'IS SOIENT PRE 

A4 RECOMMEN.- 





= F7 — 


/LS ONT À ELIRE UN NOU- 
VENU CHEF, 4 EXÉÊÉCUTER 
LES DANSES EN L'HON- 

NŒEUR OÙ GRAND ESPRIT 


ET À RÉLINIR LE CONSE! / 


QUE JE SOIS PENDU 
Si D'ICI LA ,JE NE 
RETROUVE PAS MES 
DEUX OISEAUX 


TOUT COMPTE 
FAIT, NOUS 
AVONS PUIN- 
ZE JOURS 0E- 
VANT NOUS. 


EL HONNELIR « 
POUR NOUS SI NOUS RETOLF 
NIONS AU VILLAGE. AVEC 
LE SCALD DE NOTRE 

ENNEM 
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VOICI LA GRANDE 
BOUCLE... 
DANS UNE DEM!- 
HEURE, JE SERMII 


ALORS PRE - N 
PAREZ.VOUS 
tre 





LNE PEUT PLUS DIR!- 

GER SON CANNOT... IL 

NE NOUS ÊCLAP- 
PERA PAS . 


LES MAUOZNIS /CERTAI. 
NEMENT UN GROUPE 
CHARGÉ D'ATTAQUER 
LES COLONS. LES M/SE£. 


BSALMLOTIÉ PARLE 

COURANT, /IMPOSSI. 

BSLE DE RECAHARGER DERNIÈRE 

MA CARABINE... ETAÀ HEURE 

MOINS O'UN MILLE... O'ŒAL INFAILU)- 

LL YA UNE CAUTE., &LE EST 
ARRIVÉE 


CÆELENOPNT, 
TONNERRE / ENTRAÎNE PAR 
IL S'AMUSE LE COURANT, 
A MES DE. CARABINETOE 
PENS S'APPROCHE DE 
LA CASCAOE:: 


€ à 





IL FAUT SURTOUT 
QUE JE ME DÉ- 
BROUILLE POUR 
NE PAS PRENDRE 


UN BAIN : 


” 


L Mi ”! 


M 


PAS DE PLAISANTERIES, 
MON PETIT 
BATEAU! 





MILLE FOUDRES ! LES ou 
ÆENCORE !: PLUS PRÈS QUE 
JAMAIS DE MA CHEVELU- 


ÆT L'INSTANT MÊME Où L'EN 

OES INDIENS SAISIT UN TOMA- 
HAWK, CARABINE ÎOE BON - 
DIT COMME LINE PANTHÉRE 


EH BIEN, SI 
JE DOIS ME 


compare" 





INFEULISLE 

A ÉTÉ PLUS " 

FORT QUE LONG) ÊTRE PAS 
COUTEZL / LOIN ! 
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EN EFFET, AU MEME /NS- 
TANT 


ATTENTION JOE.T7TLNES 
PAS ENCORE HORS 








RESTE LA, CARA8B!- 
NE ! VE REVIEN-- 
ORAI TE CHER- 
CHER DANS 


UN 
O MOMENT. 











.…. L'AUTRE NE 
VA PAS TRR. 
DER A SE 

MONTRE. 





SES L e) 
ns LS 


, 
#7 Ce 





CR 262 BE se L 
st DLL PALM 
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REPRENDS 
TON 
TOMAHAWK ! 


VENS VA - 
MAIS M ° 
ENNUYER' 


EN ROUTE, C?RA- 
___ B/NE. MARS 
| JE N'ESPÉ. 


DO£ÆLX HELRES PLUS 
TARO, AU GLE ::: 


AH! VOICI 
< ; , LEURS 
PER LES \ ) TRACES ‘ 
DEUX ; 
BANDITS 


SK p/) 


ENFIN JEME 
SELS TIRE 
O'AFFFIRE.. 
C'EST DAV 
OUEL 
CHOSE.’ 
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JS SONT PASSÈS ICO LH YA 
UNE HEURE ET DEMIEENV- 


CHAS SEURS 
OE SCALP. 





MILLE / 
FOUDRES. 


Sir L'eau. 
TRE RIVE, 
CARABNE 
JOE FAIT 
UNE 
MEUREUSE 
DËCOL,- 
VERTE. 


$ 


… VALRAIS PU LES SUR. 
PRENORE. TANT PIS... JE 
NE QUITTERAÆAI LA PISTE 
QUE LORSDLE JE LE VU- 
SERA, 


UN DES CHEVAUX A 
PEROU LE FER DELA 
PATTE GAUCHE.C£Æ 
DO/T ÊTRE EN TRA- 








J'AURAI AINSI 
UNE PISTE 
SÛRE ! 








LEURS TRACES SUIVENT LA ROUTE 
DE CNOkK. LA-BAS, 

JE SAIS OÙU ME 

RENSEIGNER 
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CURIEUX! D'HABITU. 


DE, TU POURSUIS UN 


PLLTÔT UIN - 
ZE MILLES 
OC! 


LES DEUX MONTURES SONT 
LT, SANS LEURS SELLES, 
DIN ÉMELENT DONC, INUTILE DETE LES 


DE :59 PRE MONTRER, MAIS JE PEUX 


SONT LELRS 
CAVALIERS 





TU LES TROUVERAS 
CERTRINEMENT À 
L'HÔTEL MOW- 


HUM... A L'ŒUVRE, TESS.. 
LH VA POLUELQUES 
DOLLARS À GA- 

GSNER SANS a 


IL N'YR RIEN QUI VAILLE 
CETTE SOMME. 


PAS MEME VOTRE 
VE ET CELLE DE 


VOTRE COMDA - 
GNON.. 


ON RECHERCHE UN HOMME 

DONT LE CHEVAL A PERDU 

UN FER À QUINZE MILLES 

D'ICI. ET UN BORGNE PO, 

TANT UNE BARSE ROUSSE . 
2 
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APPROCHE ! CEPENDANT 


LS SORTIRONT 
VAUT DE MA 
CINQUANTE BOURSE ! 
DOLLARS ! 


MAIS OUI, MONSIEUR ! SUR LE REGISTRE, CARABN. 
VEUILLEZ INSCRIRE OE€ VO LE NUMÉRO LES 
pe 


TPamsess OCCLRÈES PAR 


MRINTENRANT, ATTEND 
MOI ICI ! VE VAS FLAII- 


RER LE G/8/ER ' JL S'AGIT SUREMENT 


DES DEUX HOMMES 
PLE J'AI VES SUR LA 
COLLINE AVEC id 

> 


LL COMMEN- 
CE PAR 
NETTOYER 





ZE SUIT LES INOINVIOUS À 
OISTANCE, SANS SE DOU- 


7ER QUE DEUX PERSON. 
NT S LOLUCHES SONT 
SUR SA TRACE ::- 


IL VA TOM-WE L£ 

CSS) BER DANS ) PEL. 

' | c x LE PtÉ. LE 
KL ñ KE (LE 

NX | > 

= LE * A 

Tr (LEP de — 

Se —< {! 

PRET A 

ù u 

b, IAE 


JENORANAT DU DANGER, VCE 
CONTINLE SON CHEAMN.…. 








844 ! SURVEL - 
LONS - LES .… 
NOUS VER - 


7 ALIRAIENT.-ILS 
SL ARBRE VONT RENDEZ-VOLS 


ILS À CETTE 
AVEC LES 
HEURE.cCI? INDIENS ? 







SÆ D/RISENT eat 
VERS LA - 
FORÈT 





L N'YA PAS OE 
OOUTE‘/ /CS 
ONT RENDEZ - 

vorss 


B/LOER ETSON 
AMI SONT EN 
TERRAIN DÉCOU- 
VERT ETIJOE NE 
VEUT PAS SE MON - 
TRER, 


RETOURNAIT 
IL NOUS VER. 
RAIT 





JE VAIS LEUR 
LRISSER ENCO- 
RE UN PEU O'A- 

-VANCE, PUIS JE 
LES RETROUVE- 


AUS LES DEUX BANOITS 015- 


REV SNT, DANS LA FO- 
AT. JOE REPREND SA 


ni E TE : 


Me 
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CROIS-TU QUE NO- 
TRE MESSAGER 
VIEN DRA ? 








IL DEVRAIT | MITENDONS ENCO - DR 
ÊTRE LA RE UNE DE- 
DEPUIS M/- HEURE, 
LONSG - d PLIS NOLIS 

| TEMPS! 





Mot E 
VOUS AT: 
TENDEZ ? 


EN VOILA « FORT HENRY ? 

BIEN DES - él ‘ vous vous 
GRANDS EP / l TROMPEZ _, 
ÉTRANGER. 


MAUOANIS À L'ATTA- 
QUEDUFORT HENRY! 
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MAIS VOUS 


JE RECONNAIS VOTRE 
AVEZ 


AMI. ET VOUS AUSSI! 
VOUS AVEZ ENLEVÉ 
VOTRE BARBE ROUS - 


SE ET VOTRE BAN., 
DEARAU. 


MON PETIT DOIGT 
… IL RAR MEME 
RAJOUTÉ AUTRE 
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LE SIEUR JOE€ 
CARABINE EST 


. QUE NOUS 
ALLONS 
ETRE B/EN- 
7OT DÉBAR- 
RFASSÉS DE 





VITE, SAM. OL CE 
DÉMON FINIRA 
PAR NOUS AVOIR: 





BRAVO 
B/ILDER 


TIMENT EST 
TROP RAPI- 


LE VOUN 
LEZ-VOUS 
AN FAIRE ? LL 


L'OFFERIR AUX MARUDANIS. ||... /S Lu/ 
QLAND LS SAURONT RÉSER VE - 
QU'ILS LUI DOIVENT. LEUR || RONT UN 


DÉFAITE AU FORT... TRAITEMENT 
DE FAVELR. 





VOIR LES HONNELLRS 
OÙS 4 TON RONS 
N'EST-CE PAS, MON. 
S/EUR CEDAR? 


GOLELPUES INSTANTS PLUS CÆ N'EST PAS LE MO- 
TARD... MENT DE DORMIR , 
( ALORS LE TU VAS RECE.- 


…. MAIS TU OUBL/ES NAVRÉ DE VOUS DÉCEVOIR, 
DE LU DIRE PLUIE MONSIEUR JOE, MAIS CELA 
NOUS LAISSONS REST IMPOSSIBLE : 
CE SOIN AILX Æ Sie 
M eu FLATTÉ DE L'INTÉ - 
RÈT QUE VOUS 
ME PORTEZ ‘ 


JESSs, DEMANDE ACCORDEZ-MOI UNE DEMI 


AMIS D'ESCORTER AVEC TO! HEURE, JE VRAIS CHERCHER 
CARABINE JOE SUSQU'A ‘ LES CHEVAUX, 
VILLAGE D: cer, A ) [PUIS JE CONDUIS 
L° - MONSIEUR 
CHEZ LES 
INDIENS! 
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VE NE LUI 


NE LE 
LAISSE 
Pas FILER! 









REMUER LE 
PETIT DOIGT ‘ 






ET REVIENS VITE, ENSUI- 
TE NOUS PRENDRONS 
UNE HEURE DE REPOS 
AVANT DE REPARTIR'! 


PRÉPAREZ 
L'ARGENT, JE 
SERA, OE RE - 





MONSIEUR 


LES GENS 
COMME Li 
SONT CAPA- 





POLR DEUX 


N'OUBLIE 
Pas QUE 


Nous PoU- LE CHEF 


0£sS 


VONS COMP- 
TER SUR 


CEORR, COMMENT 
POURREZ-VOUS 
CONVAINCRE LES 
BLES 0€ TOUT CcRrRoWws À S'AL- 
LIER AUX 47/0AS- 








CENTS ooccARSs. | |#S ET AUX 
MAUDANIS. 2 





ATX 


IL LE SERA À LA DISPA- 


IL NEST PAS RITION DE GRAND CERF, 


CE QUI NE PEUT 
TARDER ! 


COMPTEZ 
PAS SUR MOI, 





NE TINPUIÈTE PAS, LES CANAILES 
&/LOE=L: PAS BESOIN ve DONNER à e 
paemes pour cet,| |S2EZ POLE? - ALICON NOI& 
ÿ oece] |VET'R GRAND SAURRA RÉPAN- 
DES sions 2 CERF OÙ LANGE DRE LE POI- 
DEL D'UN CE. QUI LE MENACE. SON OÙ IL 
TAIN POISON FAUT. 


PLIS TESS ATTACHE SOLDEMEN S 
£ UE FAUT- 

CARABINE TIOE PF LA SELLE DOUN = ne EDR dj 

CHEVAL ET S'APPRÈTE À PARTIR: MAUDANIS ? 


d'ers CAL _2 


C'EST UN PLAISIR 
QUE DE TRAVAILLER SERA! EXACT 
A4 RENDEZ - 


POUR VOUS, M 
C£EORR vOZS.' 


NE LAISSE 
PAS FLER 
CARARBINE 

7oeE 


ET QUE JE 

LEUR APPORTE- 

RAI BEAUCOUP 

DE CADEAUX ET 
DE FUSILS ! 





NOUS ARRIVONS, 
CARABINE 


ALLONS, VIENS MON 
PIGEON. J'AI HÂTE DE 


TE CONFIER AUX SOINS AF° 
FECTUEUX DES GUER- 


RIERS MAUDANIS 


VE VIENS DE LA PART WORH'! JA UGH'!LE FRÈRE 
DU BORGNE.ROUX Œ/, BLANC EST LE 
HL VOUS ENVOIE ® BIENVENU AU 
CET HOMME QU! 
4 CAUSÉ VOTRE 
OËÂFAITE AU , 
FORT. 





[Il mr 
_ 


ŒAL INFALL !- LES GUERRIERS 
BLE ESTAÀ MAUDANIS 
À SAURONT LE 
CHATIER 














QUEL CHALEUREUX 
ACCUEIL ILS T'ONT 





CRIERAIENT 















RÉSERVE fo PAS S/ 
‘ FORT, 
R 3 TON Tr è S! VE 
, CM 6 & j SEE À ù D N'ÊTA/S 
LT] \ 1e \ | / 4 De PAS 
AA 4 at 4 ) ÿ ‘ ATIACHÉÈ. 


S'à A LES 


À 


1 


( 





SI TU AVAIS LES 
MAINS LIBRES, 
Caorcaene POURRAIS- TE 
Joz VRAIMENT LEUR 
PRISONNIER ÉCHAPPER? 
EST 
CONOZL/IT 


LE /74 
CENTRE OÙ 
VILLAGE... 


é Ÿ é 4. 


: 4 " 4 | . 
Ps DA _L 





TU TE VANTES,CARABNNE, 
MRIS J'ACCEPTE LE DÉFI 
POUR JOUIR DU PLAISIR DE 

VOIR LES INDIENS À TES 

TROUSSES! 
su 





… MAIS JESS, QUI! S4- 
VOURAIT DÊÉJA LA JOUE 
O'ASS/STER À UNE 
COURSE DÉSESLERÉE 
EST PRIS À 





Dés qu'H EST LIBRE, JoE 
LANCE UN GRAND CRI ET 
ÉPEROANE SON CHEVAL: 
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LE GUERRIER 
QU SAISIR 
ŒL INFANLISLE 
SELRAIE CHEF 
LES MBLOMNS ! 


COMME ILS HURLENT... 
S'USME REOTIRA - 
PEN 





lL FALIORAIT QUE 
V'ARRIVE © MILK 
RIVER ET JE MEN 











YARHAFIII IL EN cer ÉPUISÉ PAR SON 
: PRÉCÉDENT VOYAGE, LE CHE. 
FE RP RENTERE VAL DE TOE RALENTIT. + 


TONNERRE... /c  f 
NEN PEUT dr 

PLUS Lidl 
Ï \j 1 






MALHEUR | ADIEU 0UT 
ESPOIR DE REJON. 
DRE M/Lk RIVER! 








VOÆ STIAAULE LES DERNe. 
COURAGE, MON RES FORCES DE L'ANIMAL 
RMI ! PLUS QU'UN POUR FARRINER At) BORD 
EF FORT ET TU 


OÙ PRÉCIPICE.. IL SARUTE 
POURRAS TE RE. A TÆERRE... 


… Æ7 SANS HÉSITER, 


S£Æ JETTE DANS LE 
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MAIS LES CHUTES 
* CHEVAL 


COURRSE Joe 
TU APPROCHES , 
DE LA CASCADE 





CARABINE S'AC. 
CROCHE PLIELPLIES 
INSTANTS A UN RO- 


CHER QUI SURPLOM 
BE LA CHUTE... 








LE RAPIDE OÙU'CHEVAL 
BLANC * 





VOICI LA DERNIÈRE COUR. 


BE. &€7 LA FIN DE B/EN 
DES RÈVES. 


... ET NOTRE HEROS 
EST ENTRAINË 
PAR LES ENUX 
TUAMLTLEUSE£ES 


… MAIS SES 
DO/GTSs SL/S- 
SENT 
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nes. LA | 


ESS OEM/- HET - 
RE PLIS TAR0 


Er 


L'INDOIEN DESCENDO © GRANO CERF SERA TRISTE 
TERRE ET S'RPPLROCHE UAND IL APPRENDRA LA 
Dù FLELUVE, PLIS -.- MORT DE SON RMI ET... 
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+. NE DEMI HEURE PLUS TARO... 


L'INDIEN Crow. 
APPELÉ Aù SE - 
COLRS DE SON 
COMPAGNON, 
CHARGE CARLA. 
BINE JDE SLR 
SON CHEVAL 
ET SE D/RÇGE 
VERS LE VILA- 
GE£Æ. SON AM! 
VA ANNONCER 
LA NOUVELLE 
A _GRANO 
CERF. 


{ GeanN0 CERF’ MILLE FOUDRES!JÆ 
d SUIS SURTOUT 
ÉTONNÉ O'ETRE 
VIVANT. 


SEURS TONT 
TROUVÉ AU BORD 
DE LA RIVIÈRE EN 
AVAL OU CHEVAL 





EH BIEN, NOUS SOMMES .… €T ENFIN. TO! 
QUATRE À AVOIR EU DE PUUN TERRIBLE 
LA CHANCE, MO’ ou SORT ATTEN- 
PP A, A) ÉCHAPPE AUX 
TOURBILLONS D 
+ CHEVAL BLANC. 







OAIT ! 







GRAND CERF NE 
COMPREND PAS! 


T'AI-JE 
ODÉJA 


O0 
Liu RÊVÊÈLE 
LE COMPLOT 
QUE LES 
DEUX HORS. 


Le - 


£O/ 


N TRAMENT 
CONTRE 


Les …. 


LUN INSTEANT ; 
GRAND CHEF, 


NON! ŒA INFAILLIBLE 
N'A PAS LA LANGUE 
FOURCHLE 


\ s 4 
Cu #S DEVRAIT AP- 
sd PELER AL - 
Ç Q 


e 


QE INFAILLIBLE À TOL/OL/RS 
ÉTÉ L'AM/ OES 

CROSS, MAIS 

FAUCON NO/R 


CONNAITRE 

L'ACCUSATION 

ir PÈSE SR 
[#7/44 


LE SAGE 7/897S4// 
L'APPELLE ! 


FALUCON NO'IR ECOUTER 
ŒUAND OŒ/L INFRILLIBLE 
SERA SORTI DE CETTE 
TENTE... DEPUIS PLAN O 
UN VISAGE PALE EST-/t 
AROMIS © LIN CONERC 


FAULCON NOIR 
EST- IL UN CHEF 
POUR PARLER 
AVEC TANT D’. 
ARROGANGE 
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Faucon Noir NE 


L'EST PAS ENCORE ;4 
MAIS... 


... /L ESPÈRE LE DE- 

VENIR AVEC L'AI0E 

DE SES DEUX AMIS 
RÉNÉGATS 


NE S'EST-IL 
PAS ALLIÉ 
AU B8ORGSNE. ZOCON 
À NOIR N'E PAS | 1 
LE TEMPS 
D'ACHEVER 
SA PHRASE, 4 
7DOE BON - 
O!IT SUR LUI 
Avec tA 
PRESTESSE 
O'UN 
TIGRE... 


74 AS OIT OÙ JE 
T'ARRACHE LE 
LANGUE! 


DEMANDE LG#H./ Grano CERF 
FERAIS … LA JUSTI- DOIT LUI ACCORDER 
MIEUX DE CE OÙ CETTE 
CONFESSER GRANO FAVEUR ! 
TA TRAHI- ESPRIT / 
SON ! 









MON FRÈRE, Œ/L 

INFILL/IBLE, ACCEP- 

TE-T-IL LE 
DÉFA ? 






LH ! QUE LES RADVER- 
SAIRES SE PRÉPARENT. 


| 














st | l CP, PEnDANT 
SAC) 
ŒrL IN - N etecute LA DAN. 
FIL LISLE NE | ff las OÙ root 
CRAINT PAS ET QUE GRAND CERF 


CE SERPENT! FAIT ALLUMER LE 
FEU DU JUGEMENT : 
















A UN ee LA NOUVELLE OÙ DLUEtLC ENTRÉE FAL- 
Re RE LRS Ne CON NOIR ET CARABMNE JOE SE RÈ- 
ne: Tous LES PANO DOANNS LE VILLAGE AU CENTRE 
CROWS VERRONT OUPLUEL SONT ALILUMÉÈS O€S FEUX. 
COMMENT ON PIEMIIT 

IN TRE! - 






ELLE GRAND ESPRIT 
FASSE PARLER LES 
HARACHES, MAINTENANT 
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L'INOEN BONDIT ALIS - 
S/TÔT SUR SON 
AOVERSAIRE 


Grano CERF 
SE RETIRE 
OÙ CERCUE 
DE FEUX SA- 
S/T UNE 
LANCE ET 
LA VJETTE 
ENTRE CA- 
RABINE JDE 
er 
FAUCON 
NOIR... 


e 


ET FAUCON NOIR SE 
COMPORTE COM. 
ME UN COYOTE 
EFFARE ! 


ŒHL /N- 

FIL LIBLE SE VRINCRA CŒ/L 
BATCOMME INFILLIBLE ET 
LUN SERPENT / ATTACHERRA SON 
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CHE, SINON LES 
CHEVEUX D'Œœc 
INFAIL LIBLE AU: 
RONT LE TEMPS 
DE BLANCHIR ‘ 


E FAUCON NO/R SE DÈPE. 










.… LOUR LA DEUXIÈME 








FOIS SON TOMAHA WE 
FENO L'AIR, ET LE PEAU 
ROUGE TOMBE, ENTRA}. 


E 


PAR MAN/TOLU 


CŒL INFAILLISLE 
RAR ÉPARGNÉ 
FALICON 


FAUCON NOIR POUSSZÆ 
LIN) CRI ÆT BONDO/T 
NOUVE … 








.… LUIS S'ABAT 
COMME LA FOL- 
DRE, BRISANT 
CELLE DE FAL. 
CON NO!/R 


LA MHACHE DE 
CARABINE 

JOEÆ S/LLONNE 
L'ESPACE... 





7ÆRR/IFIÉ, FAUCON NOIR RECLILE 
EN TENANT TOUJOURS SON 7O- 
MAMHEAWk DÉSORMIIS INLITILE … 
D'UN INSTANT À L'AUTRE, CL S'AT- 
TEND À LN COUP FATAL . 


LE GRAND ES- 

PRIT À RBAN- 

DONNÉ ÆFACCON 
NOIR! 
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NE POUVAIT 

PROTÈGER LAN 
GLERLIER QU! TR 
MIT SES FRÈRES! 


ŒAL /INFAILLIBLE NE 
S'EST JAMRIS TACHÉ 
LES MAINS... L NE 
COMMENCERR PAS 
ALUJOURO "HE 


… €T QUI OSE TRAITER 


CAROGBINE TOZ DE 
MENTEL/Æ ./ 


QUE FALUCON 
NOIR 
APPROCHE ! 


TES COMPAGNONS 
VOAT TE SURNOM - 
MER * ŒHU ALU BELR 
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DEBOUT! LA TRIBU 
DES CROWS ADMIRE 
FAUCON AO!IR ! 


M ILIÉ ET FOL DE 
RAGE, FAUCON NOR 
BOND/IT A4 NOUVEAL, 
MAIS EN VÆIN ::: 


SON ADVEL- 
SAIRE © LE 


TON COMPTE 
CETTE 
FOIS! 





ÆLSS!, 

/L SAUTE 
LE CERCE 
OE FEU 

ET SE 
PRÉSENTE 


CELU/ 
RÈÊSER\É - 
AUX TRAI- 


CELA NE RÉSOUD PAS 
L'AFFRAIRE DU BORGNE 
- ROUX ET DES 
MAUOANIS ! 


EST PRÉT À ÉcOU-: 
TER LES CONSEILS 
D'OEL INFFILLBLE 


LA LOI EST LA LOI, 
ET FAUCON No!R 
AVAIT LE DROIT DE 
DEMANDER LE JUGE- 
MENT DU TOMAHAWK. 


TOUT CE QU'' LE APPAR. 
TIENT SERA BRÜLÉE. 
SERA CHASSÈÉ OÙ VILLAGE 
DES CROWS OL SON NOM 
NE SERA JAMAIS PLUS 


/L FAUDRAIT QUE 
GRAND CERF CON- 
OUISE LES GEL. 
R/ERS SJOUX 


DE LA GUERRE 
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+. EN ATTEN- 





FAUCON NOIR N'OSERA 
MONTRER SA HONTE À 
PERSONNE … MEME PAS 
ÆAL/X MAUOANIS 

















O'ALLER PRÉ. 
VENIR LES 





LES CROWS AURONT LA PRELU- 
VE DE SA TRAHISON, ILS LE 
PUNIRONT SANS REMORDS FIN 
SI QUE LES ae got RS 


VE GPRANO CERF RÉËL)- 
MISSE TOUT DE SUITE LE 
CONSEL ET FASSE PAR - 
TIR SES GLERRLIERS UNE 
DEM/ - HEURE APRÈS LA 
O/SPARITION DE FALUCON 
NOR .: 





VOUS AUREZ 
ÊNE DEMI - BIENTOT DE MES 
HELIRE PLUS NOUVELLES, , 
M qe ro M/SÉLRABLES. 
DANS LE CÆL - 
S'ÉLEVE LA 
FUMÉE OÙ 
FEU Qu BRU - 
LE TOUT CE 


En LE FP- 

















.… LOIN DE SE DOUTER QUE 
LES CROWS S'APORÉTENT 
VUSTEMENT À SLIVRE SES 
TRACE£S..- 


FLIRIEUX, FAUCON NOtk& 
S£ D/RIGE VERS LE VLLA- 
GE DES MALOANIS -.- 






LINE HEURE PLUS TRO... ET7 LGH /LORSQUE LA LL. 


MORE TE [ane gli, JeRReoURIR ceeeL 
MURS DEs 7 AGEN ANT / GUEST ES Te 
/ ! ; Lo | 
CCI A | 1È MAUDANIS. 


FALJCON NO!/R DE. LUGHILES GUERRIERS 
MANDE AUX VA- MAUJOONIS .: 
LEUREUX MAUDANIS DE LIBÈRER F 
CES TERRES DE L'OMBRE MALE. NY 
FIQUE D'OŒŒyt INFAILLISLE ET DE ri 


SES AMIS: 


… ACCEPTENT 
DANS DEUX tr, 
RES AURA L/EL 
LE CONSEH DE 
GLERRE, FIHLCON 





Ma@a/S LORS-|. 
Que LES |À , 
MAANDOENIS | w . 


SE LÉLA//S- 3 4 


SENT AU. kb} 
7ourR OÙ 4 


£ 
FEU, UN : | 
7ERR!SLE | 
CR, OZ PTT 
GUERRE 
LELR PER. 


RS mer 2 
he 
È ER LA 
D 277 





LES /INO/ERNS 
RESTENT 
CLOUS 
SUR PLACE 
PAR LA 
S7YLPÉFAC. 
TION... 





LA BATAILLE FAIT RAGE. || LEURS WIGWAMS PRENNENT 
LES MANONNIS ESSTVYENT || FEU ET UNE DEMI. HEURE 
EN VAIN DE REPOUSSER PLUS TARD TOUT EST FIN... 
L'ATTAQUE INDIENNE... 











CEPENOPNT DANS UNE VI - 
LE À CINPUANTE MILLES AU 
LOMN 





2er 


SES 
LE 


LE LENDEMAIN, CEDRR ET 

BUOELR SE METTENT EN ROU.- 
TE DOUR LE TERRITOIRE LES 
MALJODBNIS AVEC UN CHARGE - 
MENT O'ARMES ET DE MUNM - 


TIONS , UNE DIZAINE D'PAOMMES 


LES ESCORTENT ::: 


TONNERRE ! 
LES | 
CROWS . 





CE DÉMON DE 
CARABINE TJOE 
EST AVEC Eux ! 





Si AVEC CES NOUVERUX REN. 
FORTS VOUS N'ATTEIGNEZ 
PAS VOTRE BUT, <==— 
VOUS N'ALIREZ 

N FL. SOYEZ 
PLUS 2 SIL, Rise 


NM UN OOLLAR IL. 


LE, JE SENS 
PUE VE 


AIS 
REUSSIR ! 


SANS DEFENDRE LES CHA - 
RIOTS, L'ESCORTE D/SPA- 
RAOÎT EN UN CLIN D ŒIL... 








LES DELIX BANOITS N'AVIEZ - VOUS PAS 

NE TENTENT AUCUNE PROMIS D'ALLER 

RÉSISTANCE ... AK METTRE DES FLEURS 
SUR MA TOMBE !? 


MRIS LA PROCHAI]| ALLONS À FORT ENRY. LE 
NE FO PEUT- COMMANDANT SERA HEUREUX 
: DE RECEVOIR GRATIS TOUTES 


CES ARMES ET, 
CES MUNITIONS : 


OLELQUES GUERRIERS EMMÉNENT UNE PAR 
TIÆE DE LA MAPRCHANOISE AU VILLAGE,TAN- 
OS QUE LES AUTRES CROWS ESCORTENT 

LES VO/TURES JUSQU A FORT MENRY:: 


ŒUANT À Vous 
DEUX, LES P£RI- \ ; 
SONS DE L'ÉTAT à j me 


VOUS MEBER- à de PAC : 


mp GEORGES LANG PARIS 
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